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EXTRAICT DES RE- 
giftres de Parlement. 

La Courti 'veuclaKequejle à elle 
ÿrefeÿtèe par Viuant Gaukerot Lf- 
br air duré en ï'uniuerjîtéde Varis^par 
laquelle il requérait luy ejîre permis 
imprimeryou faire imprimer 'vnpetit li 
ureintitulé^laMethade de traiSîer les 
playesfaites parhacquehutes (y aul 
très hdflons de celles qui font 

faiBespdr flelBes^dardz' dufi des 
comhuflionsjpecialement faiéîes par 
lapouldreâcanon,Apermis (y per- 
7netî audiïîfuppUant imprimer ouf à 
re imprimer lediSl Hure ^ iccluy 
expoferen "9ente: EtfaiBdefences à 
tous dultres libraires y iceluj imprimer 
de cinq ans, a peine d^ amende arbitrai 
reiVaiBle zo.déAoufl.î^4^. Colla¬ 
tion. DuTillet. 



A TRESILLVSTRE, et 

Trefpuijfant Seigneur ^monfeigneur 
Kené Vicontede Kohan^Vrince de 
LeonfContedeVorhouet, de laGar- 
nache^de Beauuais fur mer,^ de Ca- 
rantan, Amhroyfe Var'etref- 
humhlefaluL 


Onfeigneur, me perfuadât 
K Ique le confeil des bons ôc 
E^^prudents amys,doibtplus- 
toft eftre fuyui que négligé,! ay,tat 
par rairon,que par expérience,faiéfe 
en moy quelque recueil par me - 
thode ôc artifice, tant que mon 
petit entendement à peu com¬ 
prendre, de la curation des playes 
faides par battons à feu : autti de 
celles qui fontfaides par fléchés, 
dardz ,ôc inttruments femblables; 

Ai) pa- 


pareillemet des combuftions fai- [ 
dits par pouldre a qano, lequel i ay 
comuniqué à mes amys, defquelz ' 
ay efte induid le mettre en lumi- j 
ere,en forme de quelque petit trai f 
déj aueclaplus grande brefueté, 
qu il ni a efté poiTible.Et m’a,pour 
plufieürs raifons, femblé debuoir i 
èftre dédié à voftre nom; Car eftat 
à yoftre feruice es guerres ôc autres | 
lieux, ay expérimenté ce dequoy ■ 
ell traidé en iceluy. D’auâtage,par ^ 
ce que ay congneu fouuentesfoys 
le fingulier vouloir & affedion, 
qu=aues eu de faire traider ceulx, 
qui es dides guerres & autres lieux 
ont efté blefles; qui me faid elpe- 
rer,que mon petit labeur qui par¬ 
le des moyens de guerifbn defdi- 
desmaladies,vousftra agréable: 
îuy donnant autorité, par laquelle 
ilftra j 
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il fera défendu des morfeures des 
enüieux,&: receu des bons plus hu 
mginement. Vne feule chofe me 
defplaifl:,quil n’efl: auffi excellent, 
comme vofcre haulteffe le mérite: 
mais voftre humanité fupplira le 
defFaultdaquellefepeult affeurer, 
que ie fuis yoftre ferniteur trefhu- 
ble, & appareillé à tous voz bons 
commandemens, aydant noftre 
createur,auquel ie fupplie vous 
donner profperité en ce 
monde, éc félicité 



lETNES CHÏE.VILGIINS 2)î 
èon uouloir. 


Isamys O’freres deprofejfion cUrur- j 
M gici^iie, pour fàtisfaire à uojhepétition, | 

me fuys efforcé uous efcripre en ce petit ' | 
trdiâéM maniéré ^ue i'ayfuyuie ueufuyure 
aux bons Vraêiciens Chirurgiens, tant es guerres 
(lefquelles ay fréquentées) qii ailleurs, en la cura- ' 
tiondesuulncresfaiéls parhaflosdfeu,g^parfk 
ches,dardz, éT inflruments femhlaUes : aujjy des^ 
comhufions principalement faiâs par pouldre a 
canoni'Eoncommeprefùmantenmoyefre capacité 
de uouspouuoir enfèigner(a quiplufiojl injlruélion 
fer oit neceffaire)mais pour en partie fatisfaire a uo- 
fire defir: eÿ* auffpourfimuler quelque plus hault 
ejpritd’efripredecefiematiere,affin que nous en 
puiffions tousauoir plus grande notice. Boncques ie 
uous prie humblement prendre en gré ce petit la- ■ 
beur: lequel f ie congnois nous ejlre agreahle ,nief 
fbrceray faire aultre chof, félon que mon petit ef 
prit pourra comprendre. A tant ie fpplie le créa¬ 
teur yfreres & amys, heureufment conduyre nos 
oeuures fub^ fàgrâce, augmentant toufiours noz 
bonnes affeâions,de forte quil en puijfefortir quel¬ 
que fruià& utilité,au (ùpport de tinfrmité de U 
nie humaine, P honneur de celuy en qui 
fo7ît cachés tous les threfor s defcience, 
qui € fie Dieu eternet 

jl4 
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lamethode 

de TRAICTER les 

playesfaiûes par haçquebuteSjCC 
Litres bafto s à feu; & de celles qui 
font faiûes pat fléchés, dardz & 
femblables: Aully des cobuftions 
{pecialeiuent faiffes par la pouldre 
à canon.Compofee par Ambroy- 
feParé maiftre Barbier,Chi- 
rurgienàParis. 

pldyes fdBes^dr hd- 
■ jîw dfeu,ne f ciment efire Diuifîô 

P J '^dis necejjdirc 

^ compliquées, cejî a 

fcduoiTiduec contufion 3 âildcerdtion, 
intemperdtureyf^ tumeur contre nd- 
me. Defquelles les -vnes font es par- «s. 
ties noUesJies dutres es ignoblesifou- 
iient es pdf ties cdrmformes , nerueu- 

[ Aiîij fis 


tA CVREDES PLAYE.S 

fesy offenjesmcunesfujs auecruptio 

& dilacération des grands ^ayjfeaux 

comme yeinés arteresxmaintenant 
frperficieîes.quelfuefoys profundes, 
fouuent pénétrantes ouître le corps 
ou membres,efpielz font faiBes , au- 1 

tresfoys non.Varqiioy félon icelles dif j 

' ferences,conuient au chirurgien pren » 
dre diuerfes indications, ^ fuyuant 1 
icelles diuerfifier les remedes* Aucuns j 

difent icelles play es ejîre comhujîes et j 

y^eneneufes par la qualité de la pouU 

dre,et ballotte ou houllet:ddtgrads ac 
cident^ furuiennent.Mais facilement 
dôeLfireprouuer telle opinion . Car 
Sotte ^allote de foy ne 

Seri ‘ <i^^^erifer,pour ce que le plob 
*r cotre pcult conccpuoir f grand chaleur 

<ie\\u° Ffr^du, Toutesfoys nous 
^^urs. y>oyons la ballotte paffer au trauers 
un harnoys iufques à entrer dedans 
la 


PAR HACQVEBVTES. 5 
U chdir,^ eflre encore entière . Oul- 
treplus nous soyons lefdiBes halîot- 
tes duoirefléieàées cÔtre>?ne pierre, 

0* neantmoins tout foubdain on les 
peult tenir en la main,[dns notable cha 
leur.combien que Îatriîion ou coUifio 
iicelle aue cia pierre, deufi auoir en¬ 
cor es augmenté fa chaleur: Donc ne 
pourra ejîre faiSle adujlion par la 
ballotteJ^t s il^difent ejlrelpar lapoul meut de 
dre a canon,ia lapouldre nejî caufïic- 
Que^ comme rexperiencele monftre. «on n’e 

i ^ -t ^ ftreve- 

Car eniapplicquant jur aucun v/re-neneufe, 
re,ne fdiÙcorrofion ou manifefte don 
leur ,fors en bien petit infant apres 
quelle y efl apphcquéeice quay '>Poulu 
experimëter,premier qüen donner iu 
gement.^t de ce chafeunpeult faire fa 
cïle expcrience.jy auantage quelle ne 
fait \eneneiife ,ielepreuue par celle 
raifon : N/// fmple qui entre en elle, 
nefl 


I 

LA CVRE DES PLAYES 
itefl trouué 'veneneuXimoins doncfera 
"veneneufe fa compoftion touteft 

Auitre mixtion.Oultreplus poféqu^elkeufi 
hie grai acrimonie, encore nepour- , 
roit elle ef reportée auec la ballotte^ 
qu en bien petite quantité: car elle ejl 
confumée tant par taüion du feu , que 
feparéeparl^agitatid detair. 'Et quat ' 
a ce que tant facilement s enflamme: 
nefi fujfifante raifonpou^ conclure, 
qtlelle ayt faculté ou yertu de faire 
adufliomcar le camphre combien qu il 
foit tresfroid,ne laiffepourtant depro 
simiiitaptement s^emflammer,^’ ce que teaue 
de yiefe conuertit enflamme, nefl tat 
pour fa chaleur, pue pour la ténuité 
desparties.ee qui fe monflre : car icel¬ 
le eaue biendiflillée .^puts expofée a 
tair,s'^efuanouit , ô* difipe en fubflan 
ceaireufe. Semblablement fouuentes- 
fois ! 




par hacqvebvtes: ^ 

j^ois Qu'doit que par duant que îa haï- 
lotte entre en aucun membre, elleren^ 
contreharnoySpO" bahitsi O’ 
confrBion le refle de lapouldre[efe- 
pare ^ diminue de ladBe ballotte: 
parquoy ny peult demeurer que bien 
petite portion di icelle. quand ne 
rencontre aucune choje interpojee do¬ 
uant la chair , en ce caspourroitpor¬ 
ter plus grande quantité depouldre, 
qui efl caufe de noircir la playe. ce 
qui a deceu O* aucuns, cui - 

dans telles playes ejîre adufles : ce 
qui pour les raifons prediües efl 
abfurde ^ mal entendu: 

Varquoynedcbuonsiugerlesgrads ac conclu^ 

cidèntspTouenir par aduflion de la bal 
lotte, ny par la venenofité ou acrimo» 
vie de lapouldre a cano: mais a raijbn^ 
de la contujîon,dilaceratiün,etjraBio 
que 


lACVRlDES PLAYES 
que faiSÎ la -violence rotundité de 

ladiBe ballotte es parties nerueufes^ 
ojpufes . Et quand le cas aduient que 
îadiBe ballotte ne touche que les par¬ 
ties carniformes , 0" en vw corps de 
bonne température ^ lay trouué telles 
play es autant peu rebelles acuration, 
0» tant faciles à traiBer , que celles 
qui fontfaiBespar autres baflonsfai 
fantz vulneres rondes yContufes, ,0 de 
telle figure que fait la ballotte. Var tat 
efl necejfaire auoirplus d^efgard aux. 
jympïomesdela contufiion, dilacérati¬ 
on,fraBure d"os, que à la combu ^ 
flid, qu on ejlimeroitprouenir du boul 
Jet, efWnenofitéde lapouldre dca- 
^ non, pour les raifons prediBes. Lef 
. quelles iay mifes en lumière pour ay^ 
der aux ieunesf^nouueauxpraBicies 
de Chirurgie,efcripuant de cefie ma¬ 
tière bref uement ce que lay peu expe 



PAR HACQVEBVTES. ^ 
rmenterfijuatplufîeursfoysVexer-- 
cicedcsguerresifioyfdifdntay fuy^ 

ui le confeil des Uedecins,^ gens de 
md profefio 7 i, fameux 0 * approuués 
pour leur doÜrine,^ experiêce.Aux 
quelz ce petit traiBé nefl efcript^cd^ 
mefdchdnschofesplushdultdinesj^ue 
mes efcriptz'mdis dux nouucdux ou^ 
uriersde cefï drt^^ a ceulx (pii n du¬ 
rant meilleur ay de pour furuenir dUX 
cds vrgentsprouenants es diBes ma- 
îierés defyuelzfurprennent quelque 
foys le confeil du Chirurgien, fi rdi- 
fon ^ experiece ne conduiB fon oeu- 
ure. 

Au cGnundncement doncques de la eu- 
rdtionfdultojlerleschofes eflranges, cure. 
fl aucunes en y d:comme portion d^ha- 
bitzpieces de hdrnoys,mdilles,hdllot 
te,dragée,cfquilles (tos, chair dilace- 
ree^çyy aultres qui peuuent aduenir. 


^ des le premier appareil /ipopihk 
efkcar les accidents de douleur ^fen~ 
fîhilitè ne font fi grands au commance 
dïïrÿ aultres temps JEt pour 

les cEo- mieulx les extraire^fault jituer lepa- 
ges. ^ tiët en la figure en laquelle il efloitlors 
quilfuthlejfcjpource queles mufcks 
0» aultrespartiesaultrement fituées, 
peuuent ejîouper la "voye , 0 garder 
de trouuer lejdiëles ballottes i ou auU 
très chofes efirangesi^ les fault cher¬ 
cher auec le doigtas il eftpofiihle^pîus 
tofl que auec adirés inflrumëts,par ce 
que le fensdu taSîefiplus certain que 
lafondejou aultre chofëinfenfihle.Etfi 
la ballotte efl profonde ^foit cherchée 
"auec^ne fonde ayant rotondité en fon 
extrémitéjd^ paour ^induire douleur: 
maisfouuent aduient que par la fon¬ 
de Ion ne peult trouuer la diBe bal¬ 
lotte :Ce qui aduinî au camp de Var~ 


PAR HACQVEBVTES. 8 
pdîgnan à nohle feigneur monfieur 
% Brijpich Jors (lit il fut hîefé iun 
couÿ de hacquehute prés YomoplattCy 
ou plusieurs Chirurgiens nepeurent 
trouuer ladiSle ballotte: ^ la di- 
foient ejïre entrée dedans le corps, 

: entendu quil nj auoit point iijjue à 
la playe . Lors fuz enuoyé par mon^ 
di^ Seigneur de Kohan, "vers lediEI 
Seigneur de Brijfach ,pourfcaucir fi 
iepourroye trouuer ladiEle ballotte, 
Lt pour paruenirâ cefle fin, ie corn- 
primay doulcement. les parties cir - 
cunuoifines de la play e, (y en ce fai- 
fiant ie trouuay tumeur, (f dureté 
en la chair, entre la partie inferieu¬ 
re de tomopîatte, o* enuiron l^fie- 
ptiefime et hûiïïiefime vertebre du dos: 
O' en icelluy lieu fut faiBe ïinci - 
filon , O* l^ ballotte tirée par yng 



LA CVREDES PLAYES I 
nomme maijîre Nico/e, hn àes Chi) 

rurgtensdemonfeigneurîeDduîÿhin}^ 

er depuis fm toflguerj. Varqmy e| 

hon chercher la hallotteynonfeukinet 

auec lafànde^mais {corne fajprediBÛ 
duec les doigt Z ^ en maniant ^ traû 
Bantlelieu 0» enuiron,ou ton cojik^ 
Bure la ballotte audirpénétré.Et peu 
Diuers chofcs cfiranges eflre ofléa 

infttu- partelzinjîruments.cy apresfigurk 
font xt-comme cefiuy nommé bec de corbin, 
ex pour ce qu'il reprefente V« bec de cor- 
lïcL. ^in:(ydoibt eflre dentelé pour mieux 
{es eftrâ tenir 5 “ tirer lefdiBes chofes e(îr aires] 




pARHACayEBVtES; i 
tefuyuant efl nommé hec de grue^ 
pour fd fimilitude: lequelpareillemet 
doibt ejîre dentelé,^ efl propre à ex- 
traire dragée ^ maille , efquilles <tos 
fraüurés au profond des membres. ■ 

BccdeGruc. 


Celuy apres efl nommé hec de ca 
ne,pour fa fimilitude,lequel ha vne ca 
uité en fon extrémité large 0* ronde , 
dentelée, pour mieulxprendre la haU 
lotte: efl propreprincipalemét aux 
parties carniformes. 


U 


B Bec 


LA CVRÊ DES PLAYES 


Bec de Cane. 



V» aultre nommé tirefoni , lequel 
tome à^is dedansyne canule : ^ ejl 
fort conuenaUe à tirer ^ extraire 
lefdiBes ballottesjlors qitellesfontin^ 
ferées 5* entrées dedans les osicar fa 
foinehe entre dedans ladicîe ballotte, 
^ par ce moyen peult eflre ayfcment ' 
ojîée. 



Verge < 3 u Tirefond. 



Le fuhfequent efl nomme tenaille 
incijîue : lequel efl commode à couper 
cLulcun os fraBuré , qui fort hors la 
chair, lors quïl a eflé rompu par la 
yiolence du houlleti 6* efl plus ayfe 


Canuîedu Tirefond» 






tA tVRE DE^PLAYEs 
^^ue neftine f^e,^ ne faiB tant àt 

douîeHr:mnB <^ué par luy t'operati- 
on eflplusfuhite* 


Tenailles indfîues. 


Vinfîrumentfouhfcript ejï 


nommi 

diîatatoire, du quel onpeult fouuen^^ 
tesfoys vjer à ouurir dilater la 
plâyesjaffîn de mieulx troMer lefdi- 
Ses chofès cjlranges : car en compri¬ 
mant tune dejes extrémités , taultrt 
fe ouure: ^ peult feruir en plufieurs 
lieuxycomme aux diSres play es ^ aii% 
narillesymanc^.^c. 






PAR HACQ.VEBVTES, 

T^lJ /N 



^ Ion \eult pajjèr feton pour tenir 

mnti pi^yç ouuerte , iufques à ce que 
ton ayt mis hors lefdtEîes choj'es epra 
T Icj , Quitte peult feruir à fonder les 
plajesprofondes , pour trouuer fou- 
uetesfqyslahallotte'.gj’ ne caufepouit 
ultrc de douleurjpour ce qu il a rotuditê en 
leurs fon extrémité, 

, au% Aiguille à Seton. 


LA^VÏIEIXESPLAYES 
Aüêrtif- ’Btfadt^ue le chirurgien fait mu n 
ni déplus grands,^ ph^ petitz in^ C 
^Jf^'^^-firmcnts en chafcune défis formes: d 
* afin Raccommoder fis infrumenïs n 
aux playes:^ nonpc^ les playes a fis fi 

injlruments. , r î r 

Remeie Et pow Ic premier appareil fault l 

^remler appUcqucr de thuile (luïfinfiyt , v« ^ 
appareil chaulde <jti€ tiedc dedans l<i < 

pldyé,auec tenter QU fito.ns, ^ i 

oieû ca Ke. ûlei viôîati quatuor,in quihus 

leiiorû. (.Q^y^^iur-cateili duo nuper nati, y>f i 
que ad âijjolutionemiaddendo s>ermiu ' ^ 

terrefiriumpraeparatorumpft decet ^ 
\na:coquantur fmudfinto igni,deindè\ 
fat exprefiio quæ firuetur in vfm. 
pradiBum. LadiBe huile ef dégradé^ 
efficace)tdtpourfider la douleur qu I 
fuppurer laplaye'Sten def iult de cep 
fault applicqu^r Rkelle.Ke.olei fipA 
nislini & UîiWûana%iü.^ngum hafl 
Uci l 'madiqfief^ fmul,^ ex eis 



PARHACQVBBVTBS. li 

ierî indaturquMfuficitJay^ 

ChiTUYgic 

^efcreuiffes crues yfiUcs^et efpreinteSÿ 
f wiles àeâds la ^l^yeict dijoitefirefott 
s jingulier a feder la douleur: mais ie ne 

tay expermeté.Yaypracticqueet'^ou 
[f lu expérimenter yCduterifer les play es Les eau* 
71 auec huile houllate: (y cautères aBu- JJâeï 
U elxymais lay trouué ladiBe cauterifa^ 

' tion fort doloreufe,^ peu profitable 

us * a caufe des grands accidents <pii fur- 
f -1 uienet:toutesfoys au cas qu ily auroît ^ 

liû ' grade h(emorrhagieyloTslefdiBscau^ 

Si ter es y auroient lieUycy no aultremet. 

làt Or quat aux diBes huiles il ayUeco-’' 
utn gneu quelles appliquées mediocremet 
Uc \ chauldeSifedetla douleurlubrifiée 
fuS ou humeclent lesparoys de laplayeda 
• cC) \ difpofat afuppuratio q efl la vraye me 
0A îho.de guerirtellesplayes.ee qGalau 
baf. ^.de fa met.reçite de Hicome ilfefuit, 

■ yiil Büif Si 
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Si aulcune chair ejî contufe ou hatue 
iauUu dardfilfauk icelle en telle for¬ 
te medicamenter quelle fypfure, fi 
fromptement que faire fepourra: car 
Toute faifant fera mms molejîèe de 
nouhie phlegmo,(y ejtnecefaire que la chair 
ImlÂrContup êr hatuey^oitputréfiée con 

ewpwi’, O* liquéfiée: puis apres 
^fnouuelle chair engendrée."Et auxpar- j 
vuiner * de deffus la play e ^ circunuoifi^ ! 

nés faut applicquer remedes refrige-* I 
rants, &■ roboratifs pour répercuter ' 
âr empefcher la fluxion des humeurs, 
comme cefiuy. j 

Heper. ^^‘p^hholiarmeniyfitng.drac. tnyf, 
çuûïf. ana yns.^na, fuccifiolani yfemperuiui, 
portula.ana vwc. ynafemis, alhumina i 
quatuor ouoruyoxyrhodini quatüfuf ■ 
fiât fiat linimentum yt decet. auh ■ 

très femhlables : en fault y fer iuf'\ 

ques à ce que on foit ajfeuré desacch i 
dents I 



PAR HACQJEBVTES. n 
ue àets, Vareillemet il nefauît omettre k 
?r- lien hender le membre^le fitudnt enfi- 

, fl gure moyenne fans douleur J il efl pof 
car fible.^t au fécond appareil êr autres Reme - 
de fuyuants^ fault feulement prendre l*u J 

air nedefdiBeshuilles^ô'y 

m yeuxd^oeufz.auec vnpetit defa^hra emuy. 

res (f en 'vfer iufjues à tant que l'excre^ 

ar-. ment delà playefait digefi,(f tourne 

ifî^ enfuppuraîiompuisfault commancet 

^e- peu a peu atnundifier^en adiouflant 

fter' audiü médicament therebentinelauée 

irS) en eaue de rofes,ou Charge , pour luy 
ofertacrimonie\toutesfoys filadifpQ 
\yf, fition du temps ejîoit fort froide, on 
iuij pourrait adioufer de teaue de vie fuy 
\in& nantie confeilde Galien au troifief 
%f me de la meth^ qui enfeigne en thyuer 

lul -1 app^icquer médicaments plus chaulâsy 
iufi O* l*eflê moins: en apres fault \fer 

cci -1 de cejîuy . 


LA CVREDES PLAYES 
urnm decoB. hordd quantu fuf- 

$aêfz. fiât , fermium terreflrim | iHj. fucci 
fîantdg.apij.agrimonîæ, cctaurij mi^ 
mris and % y>nd:bulliatfimul omnia^ad 
dendo in fine decoB.'terebenth. ^encK 
§ iif,mellis rofi | ij.farina bordel s. iij, 
aocij^^nHymifceanturjimul omniahe 
ne dgitando^fiat mundfcdtiuHm me- 
diocris confifientia. Oucefluy, 
Ke.tereben. ^enetdota in aquac&ue- 
nietli ^.olei rofi^nhnellis rofa.liif, 
7nyrrha^aîoës, maftick ariftoloch. ro- 
tunàa and 3 >Pnd femis, farina hordei 
3 iij.mifceifiat mundificatiuum,^ foit 
ajypîicqué dedans la play e auec tentes 
OH fêtons:^fi la play eejioit finueu- 
fe,^ profonde en forte que iceuh 
medicdinets nepeujfent attoucher tou¬ 
tes les parties des vulneres, lorsfauU 
drot faire inieSlion auec telle deco- 
Bion* 







LA CVRE DES PLAYES 

l^^^dcchairmauluaife:Semhlablemctraj 

tic,uc. expérimenté en telcat lapouUrede 

^ercure,<srdmbrHjU,mejlés enef. 
galle quantité, anoir 'fertucf aclion 
tienpeumoinirequekfuUiméouar. 

fenich. Combien qu'elle ne fait tant do 
loreujéxar ie mefuys ejmerueilléjoU' 
uétde la grade efchare qu’elle faifoit. 
Aukuns praciiciens laijfent grande 
quantité de decoBion au profond des 
playesfinueufesxequeie nappreuue: 
car elle tiet les play es ejlédues,et leur 
efichofeeflrange,^ icelles humeSla- 


parquqy nature ne peultfaire fin 

debuoir a regenerer chair.cogneu que 
pour la curationde toute dcere,com- 
me diB Hippoaas, on doibt auoir 
Jœp adefitcher, ©> „o„ i humeSler. 
Uanàtage plufieurs errenfvfins par 
TX^’”P^desfisons,cequenemefem 
lie couuenablejraifin que en les re- 


PARHACCiyEBVTEs; ij 
nomellant, frayent aux paroys des 
playesfdiftns friSîion, 5* ainfi font 
caufe ^'induire douleur : ^ auhres 
tnauuais accidets^Varquoy lappreuue J;" 
plus les tentes ou elles auront 
ou y auroit grande quantité de fanicy cons. 
lesfauldroit canuler, (f mettre corn-- 
preffes à hndroiü du fond du fnusiaf 
fin de comprimer les parties diflantes, 

O’ expeller laditie fanie. Aufi efl lié, 
conuenable,que àhndroiSlde hrifice 
de tulcere finueux, que la compreffe 
foitpertuiféeyà' qu ily fait mis V»e ef 
ponge.dfin de recepuoir la fanie où 
pUô pour ce que par tel moyenfe fera 
expulfion et ahfumption Quellefanie, 

E» commenceantla ligature au fond 
du finus la comprimant mediocremet, 
affin que la matière ne foit retenue de 
dans. Etfdult imbiber lefîiBes bon¬ 
des O’ compreffes en oxycrat, vin au- 



R.efnede 

pour at- 
nrer les 
chofes e- 
firage» . 


LA CVRE DÉS PLAYES 
fleréi QU quelque aultre liqueur aJhÙ 

f ente four rohorerla partie, ô* pro^ 
iher la fluxion:mais ilfault auoir ef 
gord de non trop ajhraindre la partie, i 
pome qu on ferait caufe de induire i 
douleur en prohibât hxalatio des ex- î 
aemeîs fuligineux, ^ aufi pourroit i 
induire atrophie au înembre,'Et la ou t 
il y aurait aulcunes efquilles ios, lef i 
.quelles n auraient peu eflre extraites ■ 
ducommancementparlesprediBs in- \ I 
flrumentsilorsfauldroit appliquer tel] J 
remede,lequel a grand faculté (tatti- ■ ^ 
rer er extraireles efquilles,et aultret ! « 
chofes efiranges, | 

Kecip. radie, ireos florentin, pa- \ j 
nac.aut capparum,ana % duas, ariflo^ c 
lochi(£rotundæ,mannce ana 3 '^nfpul ] 
uerizenturfuhtiliter, er incorporent ^ 
tur fimulcum mellisrofati, é tere^ \ * 
henth^>enet ana I duahus, 

AuU 


I parhacqvèëvtes; té 

ht Aultre four ojîer lefdtSîes ef(juillet 

ro. ^ U corruption des os. 

ef Kecip.refina fini ficca^tres 

tie, ntic, comhuflt y extinSii in )pino dU 

(ire hoy ireos,arijîolochi<eydnd |femiSythu corrupé 

px- ris 5 '^ndyfqudmma æris 5 dudSypulue-. b”/” 

foit rizenturomnid diligenteryincorporen ^ . 

: ou ■ îur cum meUerofdtOyfdt mUndificdti’^ 
lef^] uuîtj* ^ " 

ües I s*ily d quelque fer demeuré en . 
in^ Upîdye,foitdppliquèepouldre de mn 
tell gnesfuhtilement puluerizéey ^fok 

tth dàioufléedux tentos duec les dejfuf 
res ! ^iéîs deterfîfz ■ t^lh pouldre a 
grande 'vertu ô" propriété (^attirer le 
’jd^ fr ainji qu il cjl cogneupar experienJ> 
io- Miï jf il ftult euiter terreur de plu 

oui fi^^rs qui /abufent en appliquant in^ 

^ji-. deuemet la diSlepouldre iufques con~ 
re* lo fer y ce quil ne fault faire : car 
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su elle touche lediBfer^necejfairemh i 

retient iceluyyîequel elle attireroit de ' 
d’ap^u- loing par fa faculté occulte: par quoj i 
<2 difiance de h j 

pouldre audiüfer.Aufi par aulcum\ ( 
magnes, ioursfuiuats fault diminuer la tente, ‘ j 
félon pu on \>erra quele fer s appro- ' . 
chera delà fuperficie de la ployé. j 

Et apres la mundifeation extra-] I 
Sîion defdiSîes chofes eflranges, fault, i 
ayder à nature à régénérer chair j 
cicatrifer, en appliquant les média- \ 
tnents à ce conuenahles, ^procédant ^ i 
par certaines indications , lefquellei i 
premieremejit de teffena J 
u^maia la maladie ,^dela caufe iteelk î 
/elle ejiprefente : iacoit que de cauf j 
(filon Galien au troifiefmt i 
mccho. Méthode) ne fi doihue prendre < 
indication^nonplus que du temps, ce ■ 
qii il entend de la caufe ahfinte, o" du ‘ 
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mît tempspreterit.Vareiïlementdes temps 
t de '^niuerjelzylej'cpielx, doihuent ejîre (pua tiô pria 
«oj tre en chdfcune maladie curahleic efl à temps» 
e ti feauoir commancement,accroiJJementy 
um ; eflat , déclination : 0^ félon iceulx 

ife, faultdmerfifierlesremedes. 
ro- Aultre indication ejîprinfe de U tem - on^pSu 
perature du patient y laquelle femhla- 
7 a- hlement varie la cure : car chafeun ra- «lu corps 
iult. tional ^methodipue congnoity qu% 

, ^. fauh aultre s remedes d \n cholérique, 
ica- j pud V» phlegmatique:0 ainfe des ad 
îanîl très températures y tant fmple s pue 
dles compofèesiEtfouhs cefleindication Jê 
hcc ra compris lhage lequel au fi ya- 
:ellc rie la cures car aultres médicaments 
duft faukàynieune puayn yieilauan- 
fmt tage fe doiht prendre indication dc^ la c^dVu 
ndn couflume de yiure du patient , comme meÎŸi 
:, ce s^il duoit accoujîuméde mager O' hoy 
fiii re beaucoupy^’ à toutes heuresyalors 
’.mp^ C neluy 



LA CVRE DES PLAYES ! 
neluy fdult ordonner dicte ft tenue\ • 
corne à celuy qui a de couflume depeu 
manger ër boire, ër à certaines heu^ ' 
res déterminées.Vour cefle caufe ne co 
nient bailler telles dictes de panades | , 
dUxVrancoys, qnanx Italiens : car il j , 
fanlt condoner (f remettre quelque | j 
chofe à la coujîmne. Soubs icelle indu j j 
cation fepourrait entendre la conditio j ^ 
de Vie^ ^ exercice du patient :pource | ^ 
quilfault remedes plus forts aux ru^ | ^ 
flifues^ounautonniers^^gensdemo] j 
*t'aingne,quil nefaiSl à gens delicatXi | r 
0* qui peu trauaillent ^ comme gens | ^ 
oififZy'^ii^^nts délicatement,^ depeA I 
tit ou médiocre exercice : mais mieulx j 
L mdica réduire foubs tindication du 

ffdeî* ^^^^l^^^^^^^^dlindicationprinfe de U c 
vertu du 'Sfertu du patient fur toutes les aultres | c 
efldpreferer:caroueïledefault,ouefi ^ 
grademétdebilefaultdelaifer toutes | f. 
' . aul' : 



PAR HACQTEBVTES. : ï8 
dultres chofespomluj furueniricome 
aduiet efire necejjaire couper ou 
extirper vn mehre^ou faire qlquesgra 
^ desincifionsjouauhreschojes fembla 
: hlesitoutesfoys d caufe que le patient 
; na^ertufujfifante detolererla dou^ 

Vf ! kurjïl eft de necef ité différer telles, eu 
j res,tdt que nature ait refumé et recou- 

uertfesvertusparlas alimétsetreps» - 

: Oultreplus on doibt aufi prendre in- ^ndica* 
dication de tair ambient^ fouis lequel fedeia^* 
[ontcomprinfeslafayfondelannée,la 
i région 0* aufi le lieu ou Ion efftué'J'^^^ 

[ car félon la chaleur, froideur, ficcitéy 
humiditeyouparconiugatiou éicelles 
\ fault adapter les remedes. 

Et pour ce difoit le doBeur Gui- 
don, les vlceres de la tefle eflreplus 
E-m difficiles a guérir d Varis,que en hui 
(oft . pon:(yles'vlceresdesiambesplusdif ^iéeido 
ittt J ficiles a curer en Auignon qtid Varis: 

C'.iÂ ■ftnw.r 


r 
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^our Tdifon, fid Vdris Tdir ejîplus ^ 
froid humide {cjui efl chofe contré j 
re dux vlceres de Id tefle.) Au contré ^ 
re^en Auignon Id chdleur de tdir dm- j 
lientjcfl cdufe de liquéfier er fubtilkr | < 
les humeur sidinfi plus fidèlement , o» | ( 
en plus grdnde ahunddnce découlent j. < 


aux idhes: O" pour cefle cdufiepeuuct 
eflreplus difficiles d guérir en Aui¬ 
gnon qud ?dris.Etfidulcüsdient que 
f expérience efl dU contrdire, ^ que 
les play es de la tejlefont le plus fiou- 
uent lethales ^ mortelles es régions 
chduldes : cela neprouient a raifion dc 
tdir^idultdnt quileflchduld (y fieCy 


mais cela peult aduenir a raifion de 
quelque humidité fiuperfiue ou mauU ; 
uaijè "tapeur a tair communiquée^cO'' 
me es lieux de Vrouence ^ & iltalky 
prochains a la mer mediterranée. 

Aufii dûibt on prendre indication] 
de 
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^ delà teperamre ^complexion des par 

ties afFeBees : càr aultres remcdes re- de k ■ 

. JJ . -r tcperata 

''dî mierentles parties carnijormeSy que redek 
les os, ou parties nerueufes , O' ainfi 
des aultres^'^t parmejmeraifonprend 
ü on indication y au^i de la fenjihîlité 
des parties y laquelle varie la cure^ 
pour ce qu^il ne conuient applicquer 
ui~ ^ médicaments fi aigut^ violents es 

pc nerfz^ tendons,que esJyndefmesO' ' 

aultres parties infienfîUcs. 
o«- j ha dignité (fp aSlion des parties ^va 

ons ' rie aufiila cure : car fi la plaje efi au J 
tài cerueaujou en aulcune des parties vi^ dedigm 
fec, taiesyou naturellesy^pf necejjaires a la parïes. 
f à vieyfielon leur dignité ^ aÙion fault 
iul‘\ changer adapter les remedes. 

iCO'' ht parla cotemplation iicelles efi 

dicy fouuétesfoysfaiB certain prognofiicy 
I pour ce que les plajes qui pénétrent 
tion I aux ventricules du cerueauyau cuem'y 
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dUXgrands y>atjjedux du tîyoraXjCn U 
partie nerueuje du diaphragme, au 
foye,ati 'ventricule,aux inteflins gref- 
les,d la 'vefcieijî elles font grades, font 
neceffairemcnt mortelles : Aufi celles 
^ui font eslioinBures oupres cticelles, 
^ es corps cacochymes ,font le pim I 
fouuent mortelle s, 

îadicati ^areiUement on ne doiht ignorer i 
on prin- ldi Confédération des indicationsprin -1 
pofition fes delà pofiture colligance de h 

^ me finement de la fi\ 
hxç. gure,comme par Galien ejî afiés ex¬ 

pliqué au feptiefme de la méthode thé¬ 
rapeutique 5 5 " au fécond a Glaucon.; 

aua ntage, en prenant lefdicîes indi -, 
cations,fault conféderer s"'il y a comph 
cation,ou noicar ainfi que maladie fm- 
riôdeSif P^opofe indicationfimple,aufii co-l 
plicdtion de dijjofition contre nature,\ 
trois ma- propofe indications cooliquées, et(o^^ 
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U faiBes coplications en trois maniérés, 
au cefl a jcauoir maladie auec maladie, 
f- comme play e 0^ apofieme,ou fraünre 

nt iosimaladie auec caufejcomevlcerea^ 

es i uecfluxid:maladie auecJymptome, co 
es, ; me play e auec douleur,ou flux defag: 
m ' ou toutes chofes cotre nature enfemhle, 
comme maladie,caufe^(f jymptome.Et 
rer | pour fcauoir traiBer artificiélément 
'in- ' icelles cdplicatidç,on doiht fuy ure la do 
e îd Brine de Gal.au y.deflameth. laflle 
ifl I nous induit cojyderer es affeBios copli 
ex- quées la plus Yrgente,la caufe, et celle 

he- : fans laquelle nepeult efire oflée^qui fdt 
con> (l^ofes dégradé iportace en toute cura 
ndi'[ tid:^ Idoul^epiriqdefault decofeil, 
mpli l^ rationel efl dirigé par ces trois petits 
Çifti. mots dorés,defflz deped tordre e^ me 
i co-x thoàe de j)ceder en icelles difpofltios. 
■ure,\ Lej fymptomes,entât fontjympt. 

ne donet aulcüe indicatid,et ne chaget 

torrirp Ap ptjv^tin-fsnurpp piîlpfj n fiant 


N ül fym 

ptome 

ne donc 

ïdicatiô 

de cure 

auciiinir 

eien. 
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la maladie^qui ejl caufe du Jymptomei o 

iceluy ejl ojlé: car il dépend ficellejco 
me l^omhre du corpsicomhien quefou- u 

uent fommes contrainclx, deîaiffer la c 
maladie en cure irreguliereyfour fur- c 
uenir aux accidents de la maladieylef- , c 
quelzsilzfont^rgenîSytienentlelieu j 
delacaufey^nonpropremëtdesjym i 
^ ^ ftomes. < 

fioades ConclufionytouteslesfufdiSîesin- < 
dicatios ne font que pour venir à deux | 
di^es. çjl ^ fcauoir y rendre la partie a i 
fa température naturelle y ^ que le 
fang nepeche en quantitéyny en quali¬ 
té: cela faiB comme diB Gai. au troi- ; 
jiefme de fa méthodeyrien n empefehe | 
ray^la régénération de chair, èf vni- 
tion de Tulcere, ne foitfaiSle: mais au 
cunesfoys nejl pofihle mettre lefdi- 
Bes indications a execution, à caufe 
de la grandeur delà play eyou par eX- 
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CCS ^ inohciffdnceàu patient^ouarai 
fort de quelques dultres difpofitws fur 
uenuespar fignorcince du Chirurgicj 
ou mduludïfes 5* indeues applicdtios 
des tnedicdntents: Cdr pour cefdiSles 
chofesfuruiennent grdndes douleurs^ 

jiehureSjdpojîemeSjgdngrenesppulgdi 

rement diBes^efiiomeneS) mortificati¬ 
ons,O" wortipdrquoy 

âu commancementfidult hien dUoir ef- 
gdrd dfeder la douleur en répercutât 
les fluxions,ordonnant régime fur les Diete. 
fixchofes non naturelles^ er leur an¬ 
nexes, euiîant chofes calefaÜiues O* 
digues,ofiant ou diminuant le yin, de 
paour quil ne efchauffe,ç^fuhtïlie,eî 
face fluer les humeurs.'Etfera bon au 
commancementj ily a flux de fang, en 
laifier médiocrement fluer,ajfin de def 
charger le corps , ^ lapartie : 0" la 
ou il 7Ïduroitfujfifamment flué, eflyti 
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Lapkie- iourfequent phlébotomie re 


boto- mlpue , Çf en tirer félon la plénitude 

miere- 

uuifîue CT* du patient ^ ^ nefault crain- 

falrefut^ drc faite duerfiou du fangvers les par 
comtnâ- nobles:Car comme il eft prediBl 

cernent . ^ ^ J 1 J 

des play ny a dulcune qualité "veneneufe. Ef 

es faites j < . . , i 

ptrhac- quant aux médecinespurgatiues^ieies 
?ssf d mefieurs les doBeurs en me- 
dicine: toutesfoys en tabfence d’iceulx^ 
ilefi necejfaire de lubrifier et mouuoir i 
le ventre du patient^pour le moins vm \ 
j_^^^^,foisleiourfoitde naturejOU par art. \ 
en de fe- 'La cute de douleur fera diBinguk 

douleur félon tintenfioUytemifiio caufe ii- 

cteSÎ celle'.commes il y a inflammation y efl 
t£n"^^' ’^^'depour remede localyVnguBum nu 1 
Ynÿxh tritumcompofèauec imde plantain, ® 
teosu/' lombarde ymorelleyet leurs femblables. 
au^L ^ grand efficace vnguentum 

diachalciteos liquéfié duec huile de P a 
râtes^ eft uotyderofeSyO^ vin aigre. Semblable- 
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•rc poM»- 

'* c»!té;!e/ÿx«f<J''««^"« i„ta- 

w- mctiiio&-Mr tous anodisjot chautds mtmm. 
'^àr au premier dearê, ou temperement i^,rntài 
U \ chhlds: ce que ne font lesfujdiÿzme anodins 
Ef I ëcdmets qui font froids, no tat quik 

des ^ foient narcotiques ilefquelz font froids 

^e- j enuiron le qudtriefme degre.ce néants 
•l^> I moins les fufdiüz nientiones, dU cas 
oir I prediB dppdifent douleur tref sommo 
Pne j dmentipource qu ilz contrdrient aux 
trt. intemperatures chauldes, fluxion 

uée ^humeursfouuent dcres ^ hilieufes, 

d% ; kfquelles plus toflfluent que les froi- 
, efl \ des,^ cdufent douleur . Et apres l u^ 
nu\ fdgedesrepercufifzyi'^pp^^^^^^^^' 
iin,\ ueilleufementtelcdtdpldfme. 

les. ■ Ke.micæpdnîs infufe in Idüe vacci- 
’:um no ife 's>ndm femisyolei "viol.^ rofd.and dm. 

'pd \ I üjMtdlos ouorim iiij.rofd. ruh. flo- 

de- ■ rum chant» ëf melil. pulueriz^torum. 
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&:n<i I duaSjfarinæfahamm^^ hordcl 
ami \md,croci 3 vna,mifce:fiatcata. 
flafma fecundum artem. 

Vour U cuTdtio des apojîemes finit 
dufidiuerfifierles medicamentsficlon 
temps diceulx-icdY dultTcs Tnedicd-] 

ments dppdrtiennent au commance- 
ment^ipie d l accYoiJJèmeatt^diîiJi da 
didtYes , comme afies ejî decldiïé en U 
curdtiondesdpojlemes.Aufiifélon ks 
humeurs confluentes qui cauferonticd 
les, er* la diuerfîté des pdrties, ohfer-1 
uant l ordre,Id caufe <5r turgent^com- 
me d efléprediSi es complicdtions . FJ 
Quà na là OU ndturc tendroit d fuppurdtîon, 
îoelleicarcomme diB , 
ro'ter; er chirurgien ne font ' 

Hippo. queminiflres,^ adiuteurs de ndture, 
d luy dider en ce,ou elle tend commo¬ 
dément. 

Aultresplus griefi accidents fur'' 
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^ault 
^don 
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mcnncnt,comme laj freàB, à caufe 
delà grande dilacération O’ ruption 
des parties nerueufes, fraümes 
ios: commeJ}afme,paralyjie,gangre^ 
nesyfphaceles^ou mortifie atio s ^ aul 
tres'.ainfy que iayyeù d plufieurs:def~ 
(ppelx, fouira en faire mention inn^ 
^our exemple, lequel ie vy ejlant à 
Turin au feruice de monfeigneur le 
Marefchal deMontelheanJa mil cinq 
cens trente huiB. 


Yngfouldart auoit efie Méfié iun Hiftoîre 
coup de hacquehute au hras feneflre^ 
près lecarpeiO’ ballotte dila^ 

ceréj^ rompu plufieurs os ^ ten¬ 
des y aultres parties nerueufesipar- 
quoy fenfuyuit gangrené y efiiomene, 

0 * mortificationyiufques à la ioinBu- 
re du couldeyÇf depuis lediB coulde. 


iufques dtefpaule y auoit gangrène: 
aufiigrande tumeur 0 inflammation, 
à la 
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â la moytiè du thorax, er k notahk i 
préparation de gangrène. Semblable, i 
ment mit grands routz, defquelz h ' < 
cauÇepricipale efloiet lesvapeurspour 
riS)^ ejleués de la mortification^ qui ’ j 
ainfifecommuniquaient auxpartiesl ^ 
noblesypar le moyen des 'veines ^ ar- j 
teres.Orfut lediBfouldartdelaiféde 
plufieurs Chirurgiensiparquoy iefui ' 
Les fi ^ 'voyant grande noirceur y | 

gnesde f^tcuTyfroideury (pour textinSîion dt 
Sriof ■ naturelle) grande molleffcy | 

en laquelle quand ejîoit comprimée y I 
demeuroitcauitcfansfereloueryÇ^fe^ : 
paration du cuir dauec la chair fouh- 
îacete'.aujéipriuatio dumouuemet 
fentimentyquifont les 'vraysfignes de 
fiomenes (y mortificationsidonc 'voy^ 
ant teîzfignes , ^flimulé de quel- ] 
quundejes amys^meu de pitié yi'ofay, | 
fuy liant le commademhde noftre art, | 
ky^^^irperlehrasparlaioinSîuredu : 


is par HACQVEBVTES. m 
tahk couldeimais auparauattoeure.luyfeis 
ihle. ligature au dejjus du coulde afés eftroi 

^cmetferrée,tatpour euiter hmorrha uât l’ex. 
pour gie,^pourluj heheteretempefcherle 
, qui fentimêtpéddt hpatio: ce no ohflaty 
rties furuint gradé hémorrhagie, à caufe des 
" ar- gtdds vayjjeaulx quifont en icelle par 
%ék téd ohfldt laiffay fujfifametfluer 

'fri /e fagpour mieulx defcharger et alle^ 
g^t' la partie, ^ feicher la gagrene,ia 
fl Jç téddt àfrhacelus et mortification,puis 
effe, îarretaylefang auec cautères aBu^ 
iée, ^IZ'O’ ahifi ïamputay lediB bras fans 
ffe^ frypource q la mortifcatio n efioit oui 
tre la ioinBure.Ce faiB dejîiay la liga 
■ 0 . ture, faifant fur la gagrene trois gra 
r ie O" profondes incifions, euitant la 
^oy~ partie interne du bras, à caufe des 
içP yaijfeaulx, ^ gra?îde multitude de 
^ay, ’uerfx.quiyfonti derechef cauteri 
vft ' fay lefdiBesicifidsjatpourarrefler le vcsesgi 
'du fdgqpourrcbQrer la partie,pour raifd°^^^^'*' 
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delà grande deficcatwn.confmptwn 

viuificdtion que font lefdiBs eau, 
teres en telles difpofitions . Vuis ïaf 
plicqudj grande quantité de refremt. 
tifz>^ repercufifzfur tinflammanl 
du thorax : er aufi fur la g^ngrent^ 
pour oflerhardeur ^ qualité du fa 
ddaifeepar les cautères ^ comme ce- 
fiuj. 

KeMiarmeni fuhtiliter pulueri^i 
vna,terra figillata^ iiij,alhumina o- 
uorum decem, olei rofati ^fex, aceûi 
§ iiij^aquaplantdginis Çf folani ,dU 
I iijàncorporëtur omnia fimulfat Uni 
mentum. 

Toutes Aulcus ^>fentdhuilesfeules aux infld-\ 
vnâreu ^^dosice quc il dpprcuue.pour ce quti 
ine s^enfamment^au moyen 

auigran de leurfuhfîanceoleigineufe.Et tofd- 
conforter le patient, tant^ 
pour larefolutio des efprits, quepoUî\ 
les 



PARHACCiyEByTES. 
tes "vapeurs infeües qui ejîoient corn- 
mmïcpuees aux parties nobles par les 
tap yeines arteres du lieu gangrené, 
le luy donnay a boire "vne drachme de 
mit iheriach dijjoulteneaue de fleurs de 
buglojje, ^horraiche, Ce (pie ie cd- 
^ fin tinuaypar aulcus iours^enluy faifant 
e ce- ■vJer dejyropscordialZ}Cdmerofatj de 
hugloJJe:(^parfoys confier ue de rofes: 

’n. j (rffiuT le coeur luy applicpiay tel epi- 
na 0- theme, 

acé\ Ke. aquæ buglofii, rofiarum, nenu- ^^“cor 
, au phar. ana liiij.acetificyllitici^ ^nam, 
it Im inithridatij,thèriac(£yand 3 trochi- 
ficorum decamphora ^'vnafiorumçor- 
nfld-\ dialiu^puluerizatoru ana.p. ij- croci 
f pU] 9 "vm , dijfioluantur omnia jîmul y fiat 
'oyen cpithema, Er fimment efiloit applicfué 
ofl d- tiede^auec Vwe ejflonge neufiue, ^ ain 
tant fil continmy leJdiBes chofies, iufiques à 
^out\ tant.qu il nauoit aulcuns routements. 
y D Et ■ 


LA CVRE DES PLAYES 
Et four faire cheoir les efcharesfy ; 

flicquay tel digefif. 

Ke,olei rofatiy hutyri recentïs , 

fale^ana I iijMtellos ouorum iiij. the. i 
riaCiS-Gals ij.crociBfemisyincorpore- 
turfimul: ^ en vfay tant que lefdiBa\ 
efchares furent cheutes. Et fur la par' ; 
tie gangrenécyCefluy cataplafme ^ m ; 
medicametsrepercufifxypource quil^ j 
opilent ^ ejîeignent la chaleur natu- , 
relie de la partie gangrenée. j 

Ke.farinafaharumyorohiyhordeiyfo :-, j 
nigr.ana ÿ> femisfaits communis i iiij. 
mellis communis îfc femis jiorü chamo- ; , 
miUyaneth. (ymelilo.ana.m.femiSyd‘ ■ 
quaWcê^femisnncorporétur omnu\ : 
fimuly^ hulliant parum cum oxymcl \ 
qtiantumfufficityfiat catapla -1 ' 
Îî^ t/c’ce/'. Vay trouuélediéî catapU j 

gangre- fine dc grande ^ merueilleufe ejfitca- ; 

nonfansraifionypource quil f/l < 


^ 

par HACaVEBVTES* 

> dperitif^er incifif.d caufe deToxymel, 

(f defîccdtif, pour les farines O’fih 
’fifîs refolutifpour les fleurs, rohoratif de 
UchaleurndturelleypourTeduede'viey 
^ deterfif,pour le miel. 
iSlcs i Vn aultre de femblable vertu. 

' Ke.farinafœnigr.faba.orobi 5" lupi- huître 

^ KO noru and ! v.fucci dbfinth.fdlma and | 
iiij.piliscdm.liij.oleianethi ^ cham. 
dtu- and ^ i^.femis, terebith. ifex,^ eufuf 
fleieti qudtlixiutjtdforis, adigneletu 
,/û^'i fiatcdtapLin.fineaddedquayitae^iif. 

Apres les efehares cheutes n auoit 
'■MO- grandfentimentàld chairiparpuoy 
's,d- fay d'ablutions faiBes en telle ma- 
nnm\ niere. 

mel \ Ke.lmuüclarLacetl and '^nd.aqude AMutis 

» . r • r 1- >. ^ deiïcca- 

pld -1 \it(e ib JemiSyJalts commums l iiij.ægy- ûuc. 
ipld ptiaci xfeXybulliant omniafimuL 
ica- Vuis applicpiois jus les plumaceaux 
l efi deT vnguent qui jenfuit. 


VngueE 

cataere- 

ticquc. 


Mondifi 

catiffort 

vtile» 


Sarcotic 
bien ex¬ 
quis. 


L A eVRE DES PLAYES ’ 
Ke.mdlisrofati | quatuor,alumims ro . 
(ha I tresjfloris aris | ij.falis gemnn j 
% ‘^nd,fublimati 3 vna^aceti rofati ifti ■ 
hulUant omniafimul yfque ad , 
dînent mellisjidt mguentum. Ef â^rî\ j 
que leS'efchares efioietfeparêes^iedc- 
tergeoie, ^ mundifioie auec tel mm- 
dificatif, ^ 

Ke.ihér6henth.loti€Sn aqua Wa ifa 
mellis ropiti colati l très , fucciplm-\ 
tdginkydpqy<:entaurijm ctmt] 
àudid>uïliât omnid fmul'vfque ai co-, 
fumptionem ^uccorum^auferantur i 
ignejaddenàofdrinae hordei fdâ- 
rum dnai'vndjtheridca.ifémis.)dloa,. 
myrrhaydriflolochiæydna 3 très, troc^ 

9 's>nu,fidt mundîfîcdtiuum.Vuis incdPl 
nay duec telfarcotic. 

Re. therebenth. venetJotæ in aqa[ 
hordei I quatuor ^mellis rofati % duaSy^ 
farin<£ hordei 3 ynapmis^thuriSf n^\ 
rh 4 


- 

^ par HACQVEBVTES. : i7 
Tû rhæ^dîoësjreosjdfia 3 vriaiimorpon- 
turommdfimiâ^i^fidt pircoticum. 

Btfdult augmeter ou diminuer la fîc- 
1 ^^^^ cité filon U quantité er qualité de la 
fanie.lenefm ohmcttre racompter, 

(pour s en donner garde) que quinze 
tnm- tours apres furuint au patient wf^a- 
fme^ce que lauoye au parauatprogno 
ifa. jlicquéjà caufe dufroid,^ qu%l efioit 
mal couché en^n grenier fia ou no feu 
and] Icment auoitpeu de couuerture, mais 
iàc^‘: aufi ejîoit expofi d tous ^ents ^ fans 
ir dl jeujpar defaultdes chôfis necejfdires 
fdhd‘ ^ la vie humaine : Et le 'voy ant en tel signe* 
doci, fiafme ^ retroBion des membres^ du 
croc\ colfisdentzferréesfisUureset tou» 
ncdPl te la face torte ^ retirée , comme s il 
eufl Voulu rire du ris fardônicj qui 
aqui font fignes manifejles de conuulfion. 
iuas,] Adonc efneu dspitié, 0 " dcjyrant 
, nif - faire le deu de mon art,72epoimant aul 
rha) D iii tre 


LA CVRE DES BALAYES 
îYe chofe pour lors: le feîs mettre tt 
yne eflahle^en lat^uelle ejloitgrand ni 
hre de heflidj^ grand fumier: ce<jut 
Voyant Je trouuay moye d*auoir <pié- 
que petit de feu^deuat lequel luy froî- 
tay îreshiêÇdueclelimmet qui fenfuh] 
toute la nuque du coljras iarnha^ 
euitant les parties peBorales. 
fontre prccdiüi cx dccoBio.catelM 

fpafme. | fex^oki çham,anethiJilio.^ de CH- 
phorhio ana 3 ij.\>ngueti , dialth.^ «f 
aqu^e Vitae, I tj.femis: liquéfiant omà 
SaJ- fimulfiat linimentum. 
c 6 ntVe^ onpourroit vfcr dc CC‘ 

toutes luy quifenfuitjequel efl de trefgrank 
des par- efftcdce çotre jfafrne^paralyfiejlupm 
ïeuS"’ ^ eontorfionsdijlentionsy ^ aulm 
ajfeBios^pricipalemet des parties ne 
çaufes ueufes prouenantes de caufes froides 

froides. ^ n ' 1 • ^ 

Keqalm^jchap2epiteos,maioran<eyo^\ 
ris vtarini^mentha^rutie ,'Uuandd 4 


ES PARHACQVEBVTES. 18 

•e e, ana.m.vnufiorumchdm.meîiloû^^^^^^ 

nd ni thifCt hyperici ana.pMos. haccaru hu 
cqut (f ^ duos.radie, pir e- 

qui tri 3 duasymajîich. ajfæ odoratæ ana I ^ 
frot. vKrf femis^terebinth.cîaræ^ \ndm,oîei 
Imhricorum ér anethiana i oüoioki^ 
mhel terchinth g quatuor^croci 3 'vnanifVini 
alhi odoriferi ft duas,ceræ quoâ jujfi 
dion terendayterentury O* pifl^^ddy pijîen- 
le en: turJeinde macerentur omnia in Vmo 
,T ià no^lenty^ojlcd coquatur cunt olco 

omà in'^dfcduplfidtlinmml ^ng.fccun.- 
du arte infinCyddde aqua \it<e l très, 
fie a. inuoluay le patient en v« dra^ 

rank chauldyle fituant audiSlfumier J- ayat 

upeuf premieremeîgarnit couu^tde pail 
ulm UacheyCt couuert trefbie dudiB fr 
.y jiei mieTyduquel il demeura trois iours 
vide! nuiSisyCt la dedas luyfurueint^n 

petit flux de vefre^et w greffe fueur. 
<dul<t\ O* cependant quil nepouuoit ouurir 


LA CVRE DES PLATES 
la louche , le nourriffoye de làiB ve. 
mntdela^ache^ O’par interualles de 
forhitionsipar ce moyeu fut guery du ‘ 
]}afme. Confequemment, ie fuyuiU 
cure du hras,en luy applicquant fou- , 
lient cautères aSluel^ à P extrémité 
defcouuerte de l'adiutoire, pour touf 
iours confumer feicher les humidi- 

Obferua .fn f- n-v 

non Air ejtranges JB,teji a noter que lepd-. 
lescautc duoit grande deleBatidJors <jue [ 

les cautères y efloientappJicqués,poux 1 
ce qu il difoitfentir v« prurit tout m j 
long del ddiutoire,P ourla chaleur co -1 
Muniquee par le moyen des cautères. ^ 
(Ce que fouuentesfoys auois veufdh | 
faiElal hofleldieu deVaris, ct\ 
casfemblahles. ')ainji tomba affés bon^ 
ne partie de l extrémité dticeluy os aà- 
iuîoire,tanî. a caufe de tair extérieur, 
Fosiita que pari applicquation des cautères. 
P areilletnent ie fomentois fouuet ton 
te h 


T- 

S P AR HACQJEBVTES. 

■Ve. teld partie ajfeSîée, pour touftoursU 

s de defeicher ô* rohorer,duec '^in auflere, 

y à auquelfdifois houllir rofcs , dhfinthe, 

n h fleurs de chmomle, aneth , en 's>fdnt 
fou- ; des médicaments prediü^ • 
mite ^ guéri lepdoure fouldart.Bt pour ren~ Les bai. 
'ouf I trer d nojlre propos, aulcunesfois 1 es peuvent 
îidi- ! hdllottes faiBes de plombpeuuent de^ 

’pdr \ mourer dedans les membres long teps rer au 
' que fans y furuenir aulcun mauluais accU îôg^*ép$ 

oom I dent^ny empefçhement de confoUder la 
t au I playe . Ce que lay yeu fouUent adue- 
r CO- i nir^puis par longue efface de temps iCo 

°res. i me deux ou trois anSjOU plus : icelles 
fdi- i ballottes efloient expellées parla yer- 
f, es! tu expultricey defcendoient pour 
hon- ! leurgrauitêjÇ^ pefanteur en aultres 
: ad- i parties inferieures, aufquelles elles fe 

eut, manifefloient,puis efloient tirées hors 

res. par i"'operation du Chirurgien: laquel 

tou lefilongue demeure dtceUe ballotte 


iA CVRE DES PLAYES ' 

au. corpsfajjspournture^njmauluah 

Sôb. a 

■ caufe de la matière dot elle efl faiSle, 

quieflplomhjequel a certaine fami^ 
liante auec nature, principalement 
auxpartiescarneufesiceque nousef 
manifeflepar expérience : carapplic -1 
quepar dehors a "vertu de fîgiller , o» ^ 
cicatrifer les "vieilles "vlceres . Etfi la- 
diSle ballotte efioit de fier y ne pourrait | 
demeurerlongtemps^aumoyenque le \ 
fier fie rouille, erp/H acrimonie à h | 
partieyqui efi caufie ^induire pernici- ’ 
eux accidents : mais JîlediEl boullet e- 
fioit en quelque partie nerueufie^ cy 
fiufi il de plomb y ne pourroit guère j 
demeurer fians caufier de bien grands 
accidents: parquoy s il aduient quil y 
demeure long temps y ce fiera aux par- 
tiescarnifiormesy ct es corps qui fieront 
de bien bonne température, ^ habitu- 


PARHACQVEBVTES. Jo 
m de:aultrement non,qui ne fait caufede 

nt a induire douleur, er plufieurs aukres 

3e, griefzfymptomes. Ouhreplus,ftme 

ml ^ûffepiecedartilleriefrappé contre^^ll^^ 
tent aulcun membre,fouuent Remporte, ou 

^ ejî i du tout le hrife contere,en telle Jor^ tjes les 

'lie- j te,(pue le houïletpar fa grand 'veheme aux par- 

, a ! . er rompt les os, non feule- 

î la- ment ou il touche,mais beaucoup plus mes. 

roit \ îoingdaraifon eflpource epue Ivs put 
e le efi dur,faiSî rejiflence:par ainfi la bal 
d k 1 lotte le force kauatage.Q^foit vr^ 

ici- ! nous le voyons par experiece, car tar 

t e- tilkrie faiB plus <PaBion contre vne 
, O*, mur aille,pu elle ne faiB contre vnga- 

'c y j hion remply de terre,ou vne baU 

inds l le de laine,ou aultres 

il y ! çhofes molles, 

ar- 


Lct 


LA METHODE ET Ma, 

niere de curer les pkyes faiaes par 
flèches,traidz d arbalefte, dardz, 
^ aultres femblables. 



Ex pîdycs qui font faiBts 
par fléchés,traiBz à'arhd- 

lefle, ou aultres haflom 
ifemhlahlesjdifferet en deux 


iliâS <àles qui font faites p^. 

car aulcunesfoys font 
I £e°“ fans contufion, ce que iamais 

^ - naduient aux play es faiSles par ba- 
flons àfeu:Souuent aufifont \>eneneu 
fes.Etfélon ces deux différences, fauk 
diuerfîfier la cure.Et pourtant au co- 
lancement,^ des le premier appareil 
faultofler les chofes eflranges yji auU 
cunes eny a,corne fers de fléchés,boy s, 
ô* aultres chofes,ainf quil a eflèpre- 
di^des pldyes faiSles par baftons à 

fpU. 








Ef fl le cas efi tel ^ue lefuji foit rom¬ 
pu,en forte (juon ne lepuiffeprendre 
auec lediSl infirument, foit tiré hors 
dueclehecde£rue,ou hcc de corhlup 



Mais fi kfufl efl rompu fi près du fer, ' f 
(^uon nepeufi auoirprinfe audiSîfer, | i 
nj au fujl auec le hcc de grue , alors i c 
fauldroit textraire auec le tirefod i p 
de hacquebuteî car s'il s'infere dedans '\ ^ 
le plomb ^a plus for te raijon s'injererd y 
dedans le bojst(f file fer efloit barbe c 
le^amfi que fouuent font ceulx des An ; / 
glpysfiors s il efl pofiiblefies conuient j 
poulfer oultre la partie : car par ce c 
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FAICTES par FLECHES, 


moyen Ion euiteraplus grand dagier, 
pour ce quen le retirantJes barbillons les fle- 

i ches 

pourroient dilacerer tant nerjz que hors du 
veines,arteres, à' aultres chofes.Var- 


quoy efl le meileur faire Vne contre- 
ouuerture de taultrepart,à redroit du 
fer,^ le tirer ou poulfer dehors ,frp~ 
poféquilyeufîpetite ej^efeura inp~ 
fier.Car ou lediSifer ayant barbillons 
ferait à tendroit d'un os^ou inféré de¬ 
dans,ce que fouuent admet,ou aupro^ 
fond des mufclesde la cuyffe, bras, ou 
iambes, ou aultres parties : lors ne le 
conuientpoulf€r,mais fault dilater la 
playcyen euitantles nerfz, grands 
's>ayjfeaux,ainfi quefaiSî le bon (ype^ 
rit Chirurgien anatomie.Et aufifault 
deuement applicquer vn dilatatoire, 
lequelfoit caue en fa partie interne,!^ 
faire deforte quelonpuiffeprendr&îei ; 
deux ailles du fer ^ puis auec le hee df 
E grue ^ 


LACVREDESPLAYES 
grue le tenir ferme, ^ tirer les i 
enfemhle comme cefluj. 


Bt apres i extraction premier dp 
pareil, fi la plaje efi [impie ,foit trai- 
Bee comme[mplemais là ouily aun 
complication faultfuyure la curefelo 
que lesdijfofetions ferot compliquées^ 
Et pour appaifer douleur,ef \>tile ap- 
plicquer oleü catelloru de nofire defcri 
ptidietfault auxdultres accidetsfurut 
nir, félon la nature et exigéce iiceuh'. 
ce qudpeulttrouuer en Guidoau irai 
Bé des playesi er par toute la metho. 
de Gal. 0 ‘ aufi comme il a ejlc par cy 






FAICTÈS PAR FLECHES.’ 34 
deuant diSl desplayesfdiBesparhac- 
quehutes ^ pour ce quelles font quajî 
pmhlables.Kefleientendre cy confia 
derer,qu€ icelles plajjesfont quelque 
foys enuenimées ,qui prouient au moye 
de la caufe prmitiue ainfi préparée 
partênemy\ Ce que Ion peultcongnoi 
flre^tantpar le récit du patient^difant 
fentirgrande (f pungitiue douleurp Re- 

ainfi que s il eufi mord de moufches neneu!" 

à miel, (principalement aux yenins 
chaulds,defquel^ on yfe plus fouuent 
en tel cas ) au fi que pour la tumeur, 
noyrceur, liuidité, ^ aultres plus 
grief Z, ^ plus grands accidents, 
qu^il naduient aux aultres playes, 
qui ne font yeneneufes . Varquoy du 
commancement , apres auoir tiré les Moyen 
chofes efrages(faulcunes enya)fault reie ve- 
faire fcarifcations afés profondes, “e^pray 
enuiron la playe , y applicquant e®- 
É ïi yen- 


LA GVRE DES PLAYES ' 
Wouf I^faifant vacuatio de fan^ 
afés copieufepour attirer hors /eve- : 
nimpuisUuerlaplaye cum decoBio-l 
ne raâicumytormentillcSj-verhafci (vhI 
^0 tapjï harhati) faBa in yino aîho^ou 
dultresfemhlables remedes.Vuis finit 
appîicquer dedans la playe 
parties circunuoyfines ytheriacyou me -1 
thridat. j 

comre Pareillement luy en dehues donner l ^ 
po^on drachme eyf demye, diffoult 

en vin blanc,ou en eaues cordiales, h 
pluftof que faire fe pourra, en luy if 
plicquant fur la région du coeur epi- i 
thime femblable d ceïuy^qui auoit h i 
gangrené , dont par cy deuant a eflt 
efcript. 

Dicte Quant a tordonnance de fon regimCi 
ehafcun raîionelnefauldra leluj 
prefcripre er ordonner^féloniesfx 
chofes non naturelles, contrariant 
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FAICTES PAR FLECHES.' 3f 
veninxotnmc s'il ejî chauîdy faultten¬ 
dre à refroidir: (ÿ’ efifroidy au con 
traire. Ef fi cefl Venin par propriété 
Jjfecificquey îujfault ordonner chofes 
temperées , qui ayent contrariété 
occulte à iceluy Venin, 

Lesfignespour congnoifïre que le Ve-. 
nin eflchauldyfont grande rougeur y 
ardeur, çgf douleur pungitiue en la 
partkyauec tumeur couleur liuide. 
Les fignes des froids .fontjîupeur\ ou 
endormiffementyfroideury (y inflation 
molle à la partie hlefécy lef juelz fou. 
uentfont prognoflic.de mort y quandy 
aduientfueur froide y grande réfrigé¬ 
ration des extrémités y jflafmCy ô" dé¬ 
faillance (Lanimofltéyla couleur fe cha 
géant en Verdeury 7 ioirceur, çgf liuidi- 
té.Lt fl tel Z fignes apparoiffentyilz de- 
notetit la mort eflreprochaine. 

Les Venins chaulds font caufe de rnort.^ 
E iij à 


Signes 
des vCr 
nins 
chaulds. 


Signes 
des ve¬ 
nins 
froids. 


Les e:- 
feâs des 
venins. 


LA GVRE DES PLAYES 
àTdifon cjüilzdilfipentîachdkurna. 
îunlle, 0 » enflamment U majfefdn- 
guinaire.en introduifant chaleur ejlu I 
ge au coeur , 0 refoluant les efhrity 
Vitaulx, ; 

Les froids jà raifon qu^ilz congèlent U | 
tnajfe fanguinaire^ 0 flupejient /ai 
efpritz. Les aultres qui parproprieît 
occulte,pource qu Hz font totalement ]^ 
cdtraire à la nature humainedefqueîi i 
dppltcqués,en tant petite quantité que 
îdpourroit,encores nuifent ilz:etpoüt i 
cefle cdufeiamaisGalie neles permtt] 
mefler auec les alexiteres êr adiutoï- 
Sraa'u "Venins.Les cautères aîluelz 
ek cotre pUcques du commancemcnt .ont g-rani 

venins. ^ ^ ^ ^ 

efficace cotre telz 'vemsffource qu ili 
difipent,ah fument,defeichent: 0 ch' 
tundent la malice d'iceulx 'venins,(^ fi 
lefdiSîs cautères efloient ior, toperd' 
tion ferait plus exquife. Apres tappU- 


Cation defûurî'y îl À lâ 


FAICTES par FLECHES, 

a. cheiitedetefchdre.etfujurelacureco 

n- me il et eflédtB au traiBé desplajes 
U : faiBcs par hacepiehutesy ou Ion pour¬ 
ri raauoir recour s. \ 

La méthode curatiue des fradures 
■U\ faides par fléchés ou baftons à feû. 
h ^ Onfyderé que fouuent admet, 

etr C tant pour la grande violece des 

çfit houlletx, et ballottes des hacq- 

d;i ; butes, que des traiBz,principalement 
juc des gros garots d^arbalefte , que les os 
■)ur ' font rompus fraBurésiie najyou- 
neî I lu obmettre en traiBer,feld ce que îen 
ol ay veupar experiece.^tpoutce qlefd. Différé. 
aji I fraBures aduienet fouuêt de îong.aul 
cunesfoys de trauers,flqfoys obliques^ 
les'vnes incopletes, les aultres comple 
3 /,. tesiles \nes aueepties efgales,les aul- 
yji très detelées, inefguales, 0" efquilleu 

rd- fesillfaultycdme layprefcript^cofyde- 
Pi, rer la partie,enlaquellecfl la fraBu- 

)h'' re, pour ce que aulcunesfoys aduient 


Signes 
de fra- 
aure. 
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dUtefle,quelquefoys duxcojles.oül 

Tos de hdmtoire,ou d l^osfemorkauf 
fl dtun.ou àdeuxfociles:pareillemk 

es ioinBuresipdrquoy félon icelles dif 

ferences (^indîcdtiosprinfes des fdr- 

tieSffduk diuerjîfierld cure, 

l^esfîgnesdes fraBures fontplu- 
fieurs, entre lefquel^ le premier 
plus euidentefl^quad en traiBant des i 
mains la partie blej^écy lony treuueles | 
parties de tos diuifées^eny fentant tn \ 
pidationy^ attrition des parties fra^ 
Burées.Semhldhlementyparl^impoten 
ce (f figure du membre 'variée ^ cha- 
geeiprincipdlemétyfi lafraBure ejî en 
fos adiutoircyou augradfociley^yno 
aupetitipource q ce n ejî celuy quifou 
tient le fdiz.Aupfault entendre, que 
lesfraBures en telles parties, comme 
fos ddiutoire,oufemoris,font plus dif 
ficiles a curer,q celles qui font enTun 
/ire. 
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des focilesicar elles font plus 

^dteniT'smies,<düen tu àefàtûs fociles^ 

Qultreplus fdult confyàerertddgey 

cdïlesfedSluTes fdiSies es leunes,jont 
trop plus fdctles d curer ^ (Qu elles 
font es vieux: pource cpi il n'j et 
dthumiàité fuhjïdntijiccpie aux vieux bie. 
^udu% icunes:combien epu on peult dr 
guer^cpe les vieux ont plus ihumi- 
ditêid quoy îdy fdtisfdiBidifxnt thu- 
miditéfiihjîdntifiqueyb' ndturelle^d Id 
différence de celle des vieux, Idcpiclle 
nefl telle,mdisfuperflue^ excremen^ 
teufe.Vdrquoy efi moins dpte ^ pro¬ 
pre pour fdire Id generdtio du callus. 

Le commdncement de Idcuredoiht 
efre corne idy diB:ofdtpremieremet 
fdns violeceles efquilles totalemet fe- aures. 
pdrêes des deux parties fraBurces : 

{car s^’elles adheroiB duec Vne ficel¬ 
les. nduroih befoinçr fefire ojîees,^ 

^ ^ Ce 



LA CVREDES PLAYES ^ 
fe fourroict agglutiner par la 'vertu m he 
tritiue de Tos.Vuisfault efgualer et re 
duire tos en fa fituation, le tenant es' te. 
bonne figure auec bendes compref le. 
fies J efclacs , afielles faiHes de hoyi^ ce 
plomb fier blanc, cuir conrojé , gro^ a 
papyer de chartes^ou efcorce iarbres, la 
er félon ladiuerfiîte desfraüures e? la 
membres fiault diuerfiper les bendes,\ rt 
comprejfesy afielles, er aultresrem^ 
desylefquelz feront ef mptg cy apres, * i 
E tfault que icelles comprejfes & ban^ 1 
des foient baignées en oxycratyougros 
'vin y médiocrement aufiere,^ou en aul- 
très liqueurs femblables: (g qu^ellts 
foient fouuentesfoy s humeBéeSyprinà t 
paiement enefiéy ^ de nuiB .par ce ' | 
moyen on rohorera la partie y ^ ofle- ( 

ra Ion la caufe ^infiammatiom éécf fi U ( 
fraBure efi a la iambe, à tun , ou aux 
deuxfocilcsycfi neceffaire tenir la iam 
he 
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FAICTES par FLECHES. 38 
k àroBe duec torches de paille , au 

milieu defquelles,pour plus fermement 

tenir, Ion mettra 'vne'<!erge de hoySj 
les reuoluant iun drap:(yau comma- 
cernent fault peu ejîraindre la partie y 
en laijjant W fenejîre a tendroit de 
la play e, pour la medicamenter fans 
la dejlier,comme il appert par la figu- 



'Etficefiau hrasfoit traiüé (y fouf 
tenu auec lame deplomh concaue y ou 
gros papy er de chartcsiainfi (pu il a eflé 
cy déliant de claire comme pourras 
entendre par cefie figure. 

Incon 



FAICTES PARFLECHES. 3 p 
îaplayeifoy gardant diligentent ia^- 
pliquer adcunes chofesynBneufesfus 
tosfraSluré 0’ denuémaisfeulement dcûccm 
pouldres deficcatiues,comme ireos, fa 1 °^"" 
nacisycapparîs^arifloîochiæ rotunda, 
majlichisymyrrh(S,et leursfemhlahles. 
‘^ts^’ilfuruenoit prurit en la partie 3 il 
conuientfaire ablution auec oxycrat, 
dupuel on aurafaiSÎ boullir fel 0 rf- 
lun,puis foit applicqué ynguentum po 
puleumy>el nutritum,ou aultre de tel¬ 
le faculté. E t lors (pi on congnoifïra les 
accidents eflre pafés, ^ qu il fe fera 
régénération de chair en t ulcéré, puis 
que le médecin 0 Chirurgien ne font 
que minif res de nature , fdult quil^, 
tendent luy ayder à faire texiccation 
du callus.Ce quilz nepeuu'ent mieulx 
faire^que par le régime du patientJiuy , 

donnant'viandes nutritiues , 0 defuc pour en 
\'ifqueuX)Comme extrémités de bejîesj caiius. 

trii- 


LA CVRE DES PLAYES ' ' 

trumeaux de hœuf ,^ gigoteaux^ ch 

's>eau cuitîz duec ris ^ horge.ou fem. fo 
hlahles:bdpain depurfromet.ou de\t\ je 
glefilon la couflume et lepays.Vour 
fonhoire,\>maj^ésgros,o>d aulcuni f 
delà hiere,pourueu qutlz nefiieg m 

pointfuhieBzdohHruclids.aufqudA m 

lesfault bien auoïr efgard: car tat /er « 
faulî^que taiment vifqueux (lequel^ ei 
de foy ejl opilatif) ayde à la generatiS Vi 
du callus : que plus tofl il l^empefchcf] l<i 
s il n ejl promptement dislribuéy f 
porte facilement par les conduiBz\ ^ 
Ainfi me femble que le fuc iborge, ejl ’ i 
djjes conuenable en ce cas: car aucc v/- t) 
fcofité a vwe s^ertu deterfme ^ par la- ^ 
quelle facilement ejl diÛribué.Or co- b 
bien qu il appartient au médecin phi- j. 
lofopher ces chofes/ay oféen cefl en- ^ 
droitjcn eferipre quelque petit de mon ’ ^ 
aduisipar tant que raijon \'eultyqut\ 



FAICTESPAR FLECHES. 40 
chafcun oumier ayt congnoiffance de 
fon intentioniparquoy me femhle cho- 
je inepte 3 cppun chirurgien tende à la 
generdtiondu cdllus 3 s il ne jcditpar 
cpielle^n commentM Vient des ali¬ 
ments premièrement receus en 
mdch3dujuelfont préparés 3puiseuoy^ desaii- 
és es intejîins 3 defquelzfont .attirés ceuz ca 
es veines meferaic^ues: ô* déicelles a la 
Veine porte 3^ décile au foye : puis d 
la grand veine cdue3^ delà es veines 
qui font dijjeminées en la chair i de la¬ 
quelle fefaiB vne refudation es os: de 
quoy efîfdiEîe vne chofe moyenne en¬ 
tre la chair ï’os3nommé fould'Cjfai- 
üe par la Vertu nuîritiue 3 tenant 
le lieu de la vertu formatrice : la¬ 
quelle matière comme Galien reci - 
te au fxiefme de fa methodejcfl ne- 
cejfaîre pour engendrer le callus : caiius. 


LA CÿREDES FLAYES ' 
carpar la \>erm nutritme ^ formn'. 
tricefi concréë er engenûre , vne ma, 
ticre crajjh ^ 

taliment^cmoyicauxo s telle fui 

flance redondante ân propre nutrimh 

desosjcfl la vraye matière du calluii 
laquelle fe commence le dou ftefme , oh 
quinfiefniCy ou vingtiefme iour dek 
fraBurCjfelon les praüiciens, qui k 
celle matière ont traiüè. Combien qut 
du ternesyue fepeult douer reiglecet^ 
tainCyà cauje de la '\ariete des temps- 
rament s : auj^i pour ce que les chofsi 
qui empefehent la génération du cÀ- 
luSjen aulcuns plus tofl font ofîéesy (j 
es aultres plus tard. 

Lefigne Lc fwne.par lequel on cong^noilî md- 

delage- .J ^ ^ . 

aerattoa nijejtement ^quo le callusje forme, ejt 
fortir par les pores de h 
partie aJfeSe quelque fueurfangid 
nolenteflaquelle tainîly 5“ enfanÿan- 
tit 
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FAICTES PAR FLECHES. 41 
titadcunmentlescomfrejfes, 
des.Bt ccjpource que le callus aniajje 
en ce lieufÆ fortir hors far les po¬ 
res, quelque rofée fdnguinolente, par 
maniéré de rejudation. 

Apres auoir ainfi entendu,que la gene 
ration du callus fe doiht faire,lors fi 
on ne 'voit aulcun indice d^iceluy cal- 
lusfault conjydcrerfi hmpefehement 
prouientpar ce,que Vos rïeflenfa tem 
perature,ou fituation naturcUeice qui 
aduient fouuentesfoys par auoir eflé 
mal conferuéen fa reduBion, ou quil 
areceu quelque dij^ofition fcmUahle 
aVinftdmation delà chair:commethef- 
me Galien a noté au fixiefme de la me- 
thodeicar fi inflammation ou mauluai- 
fe temperaturc,empefche regeneratio, 
ou conglutination enpartie carneufe, 
par pareille raifon pourra efire etn- 
pefehée en Vos génération de callus, 

F par 


IA GVRE DES PLAYES ' 

ÿ^irquojifauîdra/iiicdleintmper^^ 
turc on a quelque indice,la corriger 
par [on contraire puis '^enir ayder À 

endurcir la matière du callus^auecm 
dicamentz topiques,ayants faculté en \ 
dcfîccatmiet , 

ques ay.non tant aflringente toutesfoy s,qudkl t 
généra - aityrtude phiherladefcentedu noui] , 

caïul“ ’^^D^^^ntenlapartieiàquoyfontpro^^ ^ 

près médicaments compofés exfarm\ i 
yolatili,farinafrumenti,manna, coU \ 
fahrorumlignariorum,farcocola, j 

fiich.tragacantha, pice pingui,refîM, \ 
E ntre les pouldres font conuenahh , 
puluis myrthillorum,thuris,alo‘és,mjt 
rh<e,holiarmeni,fanguinis draconispl j 
farum, er leurs femhlahles : hfqueh j 
chofes en pouldrespourront eflre in- i 
corporées cum albumine oui, Vf/ vino j 
au fera adfringente.Qu V» tel a- ; 

taplafme qui fenfuyt. 
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FAîCTES par FLECHES. 4^ 
%e.fdrînæ frumenti ifeXÿfanguinîs 
draconis^tnafiick thuris,far cocola ana 
I '^mxmifceantur fimul omnia cum al~ 
humine oui,fiat catapîafma.La farine 
de froment, thus, farcocole feront 

cuittes en eaueipuisferafaiü catapîa 
fme,lequeî a vertu de repulfer,retenir 
0* engendrer le caillas,auquel onpeult 
adioujler mufilaiges de tragagant, 
gome arahic, (^femhlahles,par lef~ 
quelz ferafaiÜ le cataplafme pim te^ 
nant ô" adheratien quoy reieBos thui (es ynaû 
le,car quelques huiles que ce foient,à 
caufe de leur fuhlîance oleanneufe, 

■' ri r 1 ^ n ^ 1 du 

Qf Vncîueuje humeaent, 0* relaxent caiius. 
par trop long temps : qui ejî la cau¬ 
fe pour quoy Galien en la généra - 
tion du calle, empefchée 0 retardée 
par trop grande ficcitè ,pîm tojl com¬ 
mande la fomentation éteaue tiede, 

F ij que 
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que d'huile, laquelle de fy , par cefi 
raifon efl contraire à toute generaüo 
decalle. 

‘Donc Ion que 'voulons engendrer k- 
diSl calluS)On ne doiht aulcunementfo • 
menter la partie fraüurée de medica. 
ment s relaxatifz^ humeBatifz : aï | 
par iceukon fubtilie ^liquéfié fk! 
meur , lequel au contraire londoik 
defeicher^engroflir,^ ej^efirne pd- 
reniement de refolutifz,pource qu ili 
confument (^defeichentpar trop thu- 
meur terrejlre , duquel on doibt faire 
le callus:mais ie ne dy pas que lefdids 
médicaments humeBatifz O" relaxd' 
tifz nedoibuent auoirlieu^oulecallîu 
ferait trop grosyou tortUypour le ditni 
nuer rompre de nouueau, Aufi s'il 

y auoit trop grande humiditéynon oh^ 
fiant que Galienpour icelleycomme ejl 
prediByj commande feulement lafo‘ 
nen- 
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jftenration d'eaue tiede eflrefaiSieJuf 
que à faire tuméfier ô" rougir la par^ 
tieiraifon meperfuade,pour rendre k 
callusfolide & dur,comme defire na¬ 
ture/fomenter la partie auec telle de- 
coüion, 

KeMni ruhri aufieri ft iijfialis co- //foui 
munis ^ iiij.halaufiiorumfiumach.her- 
heris,nuc.cuprefii,gaïlarum, ana liif, 
femis,abfmth.rofarum ruhr. cauda e- 
quinæ, poljgoni (^ulgo centinodia) 
and.m.^nü,aluminis comhuüi% ij.buL 
liant Omni a fimul, ô* fiat decoBio. 

1 ^t apres la fomentation faiBe ,idp- 
prouue applicquer telle ou femblable 
emplaflre. 

Ke.olei rofati, myrthillorum ana % ÿ. Empia - 
colophom<s,maBich,thuris ana g v»^, fe?êa-' 
nuc.cuprefii, boliarme.ana %femis,em^'^^^^' 
pîaflri diachalciteos % iitj . liquéfiant 
fimul, ^ fiat emplafirum fecundtm ar 
F ïû temy 
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tem,outta lieuiiccluy j^audrap^ 

piBenîa maniéré quifenfuit. ^ 
^^•thurisfarina^polatiîisyficis, ni. 
flichMiarmeniana | arietini, 
cet (S alba ana ^femîsfiat emplajlrl^ 
en la(j^uelle on doiht p^longer linges, 
dantquil ejl chauldhf liquide:^ Joiÿ‘ 
applicquesfur la fraBureiaulcuns ap 
fellent tel médicament, taille gaulti- 
er.endejfault du<picl on pourra ^jcil 
decejîuy, > 

Ke,Qleirofati 'vncJiij.refmyfnc.tmîi 
ceræ Vnc.duas colophonine ^ maflichu} 
thuris ana l femis, nucis cuprefi, n- 
hi<£ tincîorum { aultrement racint’ 

. ' Cl . 1 


chmam Vnam, fat emplaflrum . Cf 
médicament fera mieulx faiB/i on] 
met plus d^emplafiques, ^ diminua 
lhHile:Et en ce faifant fauU toufioun 
moir grand efgard à la complexé 

a* 
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'it% ^ nature du corpstcar nul ne douhte 
quil nefaulttajitdefeicher en vw ieu^ 
m ne enfant,comme en \n Viel ou rujîic- 
tini, queipource q en hnfant,fî onvfe <tun 
lirii, médicament tatdeficcatif, que Ion vfe^ 
roit en v» vie/ ou rujîicquedon confu- 
foiit' tneroityComme efî iadiSlythumeur du 
r ap quel fefaiBle callm.Vartant ejî necef 

ulti Jaire au chirurgien de diligemment 
yjeti confiderericar combien que les reme^ 
des foient hos b" louables,néanmoins 
im 'y pour ejlre indifcretement applicqués, 
chk) font caufe défaire trefpernicieux ac^ 

, ru- cidentSylefquelz "viennentpar terreur 
(cint dudiB chirurgien, non conduifant fon 
t dm oeurepar méthode rationelle : comme 
Ci il appert que fouuentesfoys aduient, 

les callus ejîre faiBz i^cons 

inutl moly , trop ^ros , ou trop pe - âiô des 
i • W ^ r ^ 1 callus vi 

jurs'i tits, S il eft tortu en jortc que 

anj Partit 

&' 
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caiius grandement difforme, ^ 

ïortu. f aSiio deprauée:pôumeu qu^ilfuflre. 
centjle fauh amollir,rcfouldrcj ^ niet ' 
tre à néant félon,que pofihle Jèrapcff 
fomentations relaxantes, emollientes, \ 
Ctrefoluentes,tant par decoBion è' 
tripes tejîes de mouton, eaue tiède 

hjdreleum, cejîàdire mijîion (teaue 
e' ^^^'de, que aultres faiBes iherbes 
Temollitiues,comme maulue,guimaul- 
ue,^ femblables : en y adioujîantfe- 
nugrec,fiantes de pigeons, graines de 
laurier, iris, çy» aultres femblahk 
deuement dij^enfésipuis après le re- 
dreffer en fa naturelle forme, 

Caiius Silecallus ejî par trop mol fera enduï 
mol affermipar medicamets adflrin- 

c iiu eflépar cy deuat eferipti. 

trop S il ejî trop gros,le conuiendra amoin- 

graad. drir,€n muant ô* diminuant les ali' 
mentsepuis faultpar longue efpace de j 
temps, I 
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FAICTES PAR FLECHES. 45 
temps frotter la partie auecque huile, 
fclj^^falpetre.Vareillemetferd h par^ 
tiefomhce ^eaue fâkc afjes chaulée, 
etpardejfusj applicquerremedes refo 
lutifz ^t adfïringets,tdtofi iun,tdtojl 
d^aultrCypuis la bander a^es efroicle- 
ment.'Etconuiendra faire friSlions es 
P arties oppojites, ajfin de deflourner 
(f attirer \>ne partie du nourriffèmet, 
Aulcunesfoys le cttllus demeure trop caiîu* 
pétition cjl retardé à faire -, quand la 
partie eflpar trop eîluuée, ^fomeii^ 
tee,ou trop fouuent remuée : ou à rai- 
fon queles hendes font trop cftroiBe^ 
ment ferrées,ou quelles font oflées de~ 
udt letemps'.pareillement à caufe,que 
le patient afaiSi quelque defordre en 
fa maniéré de viure .Vourlefquelles 
caufesfault contrarier à telles chofes, 
luy ordonnant les aliments, et adaptai 
les remedes propres pour faire O" rtu ~ 
çmen- 
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gmenter kdiFt caîlus, 

Lâ méthode de guérir les 
os carieux. 

Yhreceschofestft'afemhU ne-, 
O cejptirc de non omettredire 
quelque chofede la caried, 
fei^Ste teratid des os:ÿourtat que foment ai- j 
ukntjtantpour la fanie imhihée en h 
fuhjîancey^f fpongiojîtêiiceulx , qm | 
far la diuturnité de tulcere^ou pourU 
téméraire afflication des medicamets 
humides : aufi par ^attouchement è 
l'air externe Je^ les os nudz ne feuuet 
endurer. Varquoy efl befoingy auoir 
grM efgardicar icelle corruptio amk 
ledeforte^qquinydone bon ordre, 
les fi- la partie fecorropt (y mortifieüa^le 
pour CO. carie et corruptio quelque foy s fe mani 
uclv^fefle oculdiremetfiauoir efl, que losefi 
liuide ou noir,et aulcunesfoys citrindt 
plus fouuetpeult eflre cogneue autafî 

Ap 1/t CnViAf 1 A/ttJp)}P n*t (p*7f‘ /tfhlîC 



FAICTES PAR FLECHES. 

0 ine^udlité: Aufi ftencoprimatfur 
Vos Jia fonde entre àeàds.^areilkment 
fe cdgnoifl U carie êr corruptio de hs 
parla fanie.lafllefluede V ulcéré plus 
fuhtile claire, fie celle qui ftueiun 
ftmple 'vlcere ejlat en la chair: ^ fief 
moins'^ifqueufe,b" plus fetide,que cel 
le qui vient des nerfz ou tedos* Or ne 
fiuffit au chirurgie cdgfioiflre la iquati 
té de la carie,mais aufii la figure etgra 
deur.car quelquefois falteratid eflfit u diffç 
perficielle,aukunesfoys jpfonde,etfou 
uetesfoys tout Vos cfl trouue carieux et 
putréfié,fait enla te fie,au thorax, co^ 
fies,bras,doigts,iabes,ou aultrespar^ 
ties:0* félon icelles dijferéces,fault di 
uerfifierla cure.D-auatage il fault no 
ter,que fouuet cepeultfaire corruptio 
es os,fas la cognoijface et coieBure 
biépetite) du chirurgien mediocremet 
exptjpource que ny apparoifiêt aülcus 
(içrnes 


U 


tA CVRE DES PLAYES 
pgnes aps mamfefles an lim iicdlc 
carie,corne font tumeur,liuidité, noir, i 
ceur au cuir, êr grade douleuritoutej'. ti 
fojsfaifantapertid ^ ouuerture(qui i ^ 
peult 0> doiht eflrefaiBepour la feul 
lefuj^ition)lon trouue carie,aj^eritcs ^ 
C^efquillesfeparées.'Et auontram^ ^ 

nous voyons fouuent le patient ejln ' ^ 
en douleur intolérable: pareillement ( 
tumeurenlapartie,par(pioy le chirur 
gienpeult ejlre deceu, conieEîurantj î 
auoir carie : mais apres tincifionfau ^ 

île,il trouue t^os en fon intégrité, &co i 
fiflence naturelle,en quoyfault confi- ^ 
derer les caufes de la maladie : caria) ^ 
veu le plusfouuét es nodus, ^ tophus l 
de la maladie neapolitaine ,principd‘ ^ 
lement au crâne,apres HnciJionfaiÜe, ^ 
trouuer cauité (y perdition de la fuh^ ' 
fiance de l^os,iuf)ues aux méningés 1 

cerueau,fans y trouuer aulcune effâ ‘ 
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le de tos.fii ejl argument pour ceuîx 
^ui afferment en icelle pefîe neapoli- 
taine,elîre \eues propriétés indicibles 
b- ndfuhieües à raifon.Comme nous 
soyons que par fa pernicieufe mali- 
gnité (comme foùldre gy tonnoirre) incertai- 
elle corrompt plus tofl les partiesfolU 
des , ^ confume la fuhflance des os, 

(non objlant que pour leur jiccitéter- 
rejîre foientplus répugnants à corru¬ 
ption,et putrefaBid)qles parties car- 
niformes: lefqlles onpeult iuger eflrè 
plus diffofées à putrefaBid,queles osy 
à cdufe de leurhumiditéet molleffe,par 
laqlle raifon ilfepeult iuger yCome lay 
prediB, qüen icelle maladie y a malice 
occuhe,(^ non fuhieBe,d raifon <taul 
cuns 'vlceres/ans aultre caufe exter- 
ne.Maispour retourner à nojîrepro- 
pos,e]îà confydererffîla corruption et 
Carie ejl ffperficielle, quilfault rugi- 
ner 








htla ou la trépane 
res dBuel;^oupotentiel^ font conue- eîzfont 
nahles:entre lefquelz ieprife plus les aÜ^pS 
dBuelzpourcequen rohorat^Uz <shfu 
metj(^ defeichent les fuperfluités imhi 
hées en la fuhfiace de l''os((^ui font eau 
je materielle de carie ) ce que ne 
uent ffeurement faire les potentiel^, 
ToutesfoysfommesJouuet cotrainBz 
'^ferd'^iceulXiparce que les paties ah- 
horret le fer ardat.Q^t aux acluelz^ 
on enfaiBdeplufeurs fortes ferait 


ÇAÎCTESPARFLECHE 
•^oit fortir du fangnaturel:^ fi la 
ruption ejlplus prof onde ^nece^te cô- 
train^ to{ïe\ 


long à trÆerpour la diuerfité il. y 
ceulx, & nepeult la dmerfitédes fou | f 


mes eftre limitée, 
variété font comme eaueforte, 

de eau- cauc de vitreofhuïl fferuente^foujfrt 
^xeSz. fondu 0 houlUnt, (f leürs fembU- 
bles,En l'applicationdefquelg, eflre¬ 
quis au chirurgien grani diferetion, 
<y habilité: car ily a dangier que par 
faultè iindujîrie êr dextérité , il tou^ 
che de telles chofes liquides quelque 
partie de la chair faine, qui [croit eau 
[d'induire douleur,(f grande injîm 
mation,ce qui efl bien â euiter^ 

Or combien quebrefuetéme cotrain^ 
omettre U deferiptiondes aBuelZ)de- 
jyrant fatisfaire au defir des ieunes 
chirurgiens,ie ne puis pafjer fans def 
cripre cefluj feul qui fenfuit,lequel aV> 
ra lieu \,fî l^os carieux efl profond, en 
forte quon ny puiffe attoucherfans 
bruflet 


f. 
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hrufler les hors 5 * leures deMcere, 
^uiefl douleur grddeiparquoy ejlplus 
feur humain 'vfer de canule de fer y 
par laquelle Ion ferapajfer le cautere 
Suel iufyuesfur la carie^en la figure 
qui fenfuyt^fans ce que la chair fente 
faÙiondufeunotahlement, 

Cautere aduel. 


Canule à cautere. 


apres la cauterifattonfaicîejon 
àoiht faire cheoir la corruption de fos. 



LA CVRE DES PLAYES ' 

eny appîicquant deux ou trois foys, 
0 >non plus,de nojke huileprediBea 
tellorumi^ combien queîleyfoüpTo, 
pre,ie n apprenne y en applicquer ^1» 
fteurs foy s,pourtant que de fa fuhjîdn 
t’ufaige oleagineufe^aireufe cthumidepom 
des chû. roit trop humeBer tos,qtiiferoit cdu> 
ÿnïufe fc de nouueîle corruption^ ha maniert 
de tapplicquer es caries,efl quellefo'it^ 
àoibte. plus chauîde que tiede : conjyàerai 
que Ion opéré à hs, lequel efl dur 
aux CS. ififçYifilleicar en aultres parties chip 
neufes ne lafauliroitfi chaulde, 
Etfîd'^aüenture la \>ertu expuîtricetj. 
'^euetantfopite,^ négligente,quel 
le oublie d'exfolier b" expellertos a- 
rieuXjConie elle doiht faire toutes ch 
fes contraires à elle,il fera befoing fcf 
mouuoir enpertuifant enpluficurs et 
droits Ÿos carieux,auectel inflrumc^ 
nomme trépanéperforatiue, 

rrt‘ 


J 


J 








LA CVRE DES PLAYES ' 

5“ ieBer tos altère: régénérant ché 
fur le fain,pour le munir defenin | 
tant des medicaments ^ que de hniurc '[ ^ 
L’air am extcme ilequel les os nud^ nt ^ 

a ejlé par g 

aux os deuantefcript.Vour cejîecauf&^fault ^ 
defnues, ^^^h^^yi^^ç^çY^lYeappUcatid des me- 
dîcamets chaulds&acres^apresq naU \ 
re aura exfolié y ieSîé tos: carieux, 

depaour quilzne, ah fumet la chair rt 
genereepour la munitioâeToSygÿ in- 
flauration de la perdue:prinâpaleméî, 
fi d voityqîi elle fait honefcduoir efî^fi' ] 

le nefo^ittrop molleyf^dgieufty ou cmt 
diü îeyulgaire des chirurgies baueufe: 
maisauedtrairey qu elle apparoiffe fo- 
Ude y en forme de petits grains de 

granadcy qui efl quand ilfault ajder d 
natureyla coduifafit d cicatrifatid.Btfi 
Talteratid et carie efl a tun des doigts, 
ndmé médiusyou medicusy principale¬ 
ment 
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ment aumîieu delapremiete ioinSlu^ 

^■n ^ Cjueraifon^omperfmde^ny 

; uoiraukre remede^queiâmfUter le 
doi^t'.ce fii ne fepeult faire en tel en- 
9 droiB auecfye.lors feraneceffaire'^fer 

de tenâilles incifiues de cefeforme. ^ 
Tenailles incifiuss. 



METHODÊ CVRATOIRe 
re chauîde,condenfe le cuir le rendm v» f 

dur)C£tufegrand douleur,qui eîicauft i wedi 

de f nrejiuer les humeurs des partm quel 

frochaines, 5* loingtaines, les corner ' ceré: 
tirant en aquofîtes fereufes excitm] faiB 
refiesiainfipar multiplication de w»| plufi 
fe, ^ accroiffement de matière j ou \ 
mente Unjiammation non feulemeMl uoyj 
neuf tours,corne difent les yulgaintû met: 
mais quelquefoys plus longteps,aà^ del 
çunesfqys moins,félon la diuerfitih' lo,i 

corps,quiefltant que la douleur foit] fe<p) 
fedée, ^ la fluxion ceflee: ^ dehuoM le r 

lors tendre noflrepouuoir à eflaink ^ua 

tigneité delaifléepar XaBion àufeh 
Retijede imprimée en la partie cohufle, Btpouf l^d, 

^lîf"^\ ^^P^^^^fipgulier remede prohihantU ^ut 

leTvîffî ^^fi^^^i^^>duquel lay fai£i plufieun P^'> 

cations foys experiece: c efl i’applicquer tout des 
ti% c£ premier appareil, 0» nôpH 7 • ' 

buftes. ies ûignoscrudz,pilés 0 battus,auec 


DBS COMBVSTIONS. jî 
V» petit de felyO^ ^ noter,que ce re 

mede tid lit u,ftnon es comhuftionsjef- 
quelks ne font encores excoriés njvl 
cerésicar il fer oit douleur, cequil ne 
fdiSlou le cuir efldemeure entiermais 
plufloflprohibe, qi^il ne feyface huhes 
ou vefies.Q^ant aux parties circun- 
uoyfines,eflvtile ajyplicquer medica- 
tnéts froids,repereuf ifZ)Cdme \nguét 
de litharge appelle nutritum,ou deto 
lo,(y aultresde femhlahle faculté . le 
fcay queplupeurs ri ayans expermété 
le remede des oignons,conjy derée leur 
qualité chaulde,contemneront Inappli¬ 
cation <^^iceulx,'voulas dij^uter les ma 
ladies efire curées par leur cotr aire: 
quecombuflionefifaiSîe par chaleur: 
parquoy pour fa cure requiert reme- 
desfroidsiles oignos corne diü Gal.au 
J.des fimplesfontchauldz àu quatri- 
efine ordre ou degréidoc tat snenfault 
G Ha qiidz 


METHODE CVRATOIRE 
ilzcomrient aux comhujîions.mc 
fîujîofl doibuent eftre caufe de lés ait. ; 

gntemerifdrquoyjrypeuuentcommo] 

dément ejîre appliqués: non ohflant 
^e telle Yaijonaytipuel^ue apparen' 
ce de prohabilité,hxperienceyTaifon, 

iy authorité nous montrent le cotrd 
re,¥remierement,tay veu par expé¬ 
rience leldiBs oignons auoirfaiElmer 
ueille'.jj^ecialementlorscpue penjayen 
celf£ ^kdmdtplufieurs fouldards, lefyuck 
“ f^'^^nthrujlesparvne traynée depoul 
dre 0canon,laqueUe auoientfaiBcles 

ennèmys-afafaultduchafïeau deveil 

laine:^ vous puis djjeurerquela oix 
ie peux applicquer des oignons pilés, 
enlamanierepredîBe,riy veint aulcH 
nes'vej^ies ny puj%lcs, comme feijî es 
aultres, aujquel;^ lediB remede ne fut 
apphcque. Etpar raijbnfepeuitprou 
uerûes oignons font cbauldspotentU 
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ment,& Sudlcment humides,atn- 
iparleùr température chadde 

lient,(jf parleur humidité relaxent le'' 

cuir.par ce moyen attirent', confumet, 
terijjent, er feichent thumeur ia en- 
pméicefatfant prohibent la\^efficatio. 
Ce ^nous^oyos iournellemet de ceulx, 
quifehrujlent auxdoigtsicar fiaf, de 
leur induflrie font enfeignés les appro 
cherdufeu,et chauffer fort:é telle for 
te,que par icelle chaleur prohihentles 
^efÂcdtions.Ce que mefemhle ne nom 
dehuoir efire pim admirable, que la 
confédération des bejles veneneufes, 
lefquellespourla contrariété quelles 
ont auecnoftre corps de toute leur fub- 
jîance,par vne feulle morfure, ou bien 
petit de leur faliue,en brief temps nom 
oflent la \>ie:duquelpéril napeu ejlrè 
inuentépim feur Cf meilleur remede, 
que prendre icelles befes, les piler Cf 
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vcuîn .^-3, 

r" Vient 

[ukebies a raifon . A cefle caufe nom uente 
eBinrns ’vnjbuurain ayde pourki foluti 
hkfes du crocodile^ou laifard , tojî iJ 
près appUcquer au ^ulnert la ^reljil Var^ 
diidîB laifard ou crocodile. Sembldkl des o 
met à ceutx qui ont ejles mords,ou jtic j jlre ( 
qués d^'ung \ipere,ou efeorpiom icelk ^ coml 
heîles pilées applicquées comm ^ a 
diSi eft, font pourfouuerainremek pUcc 
Ce que Galien nous enfeigne comm tem^ 
oracle delphic, enfon libure de T hc' U ni 

riachadPifonem. enh 

?ar authorité, c efl que Galien m ] 
perfuade en fon cinquiefme lihute ài lei y 
Simples, comme les maladies ne font Ye\ 
touf ours gueries par contraires quà' ana 
lités ,mais aidcunesfqys par Jemhh- qui 
hles: combien que toute curation fait gm 
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faiBe par contrariété, prenant con- 

trarietérargement.Cequemanifefle- 

ment appert esphlegmos^(juifontfou- 
uentesfoys.curés par médicaments re- 
folutifz chauldsjepiuelz en euacuant 
la matière des fhlegmons les curent, 
Varquoy lofe conclurre Vapplication gon. 
des oignonsjComme il a efléprediB^e- 
jlre commode au commancemcnt des 
comhuîiions'.mais au fécond appareil, 

^ aultres fuyuants,ne lesy fault ap- 
plicquer,mais efî \tile pour ofler fin- 
température chaulde,tunguent appel 
lé nutritum, principalement dxfpenfe 
en la forme (put s enfuyt, 

Ke. liharg.auriyncios <iuamor,o- 
lei rofati "vueias très , olei de pafdue- tmmn ^ 

re\nc.ïffemis,a<pU(£folani^ planta. infiam- _ 
ana'fnc.^.vnguentipopuleonis \ncias 
<piatuor,caphur£ 3 drach. vna,fiat v«- 
guentuin mortario plohfecundu^te- 
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'Et ldouily duroit 'vefiies.ksfuuli 
droit incontinet couper yà" fur /ej ex. 
coridûom '>;>fer de tunguent qui s ai- 

ht. 

Vaguêt Ke.hutyri rccentis fine fdley\>JluLiîi 
combi- <fJoldthnc fexyitellos ouoru pu. 
ftiôs ex- tuoryceruffe Iota iridqud pîantamk 

corices. p . . ni- i t , 

‘)pncJemiSytuthia [militer iota drack 
tres,pîumhi\>fli (y lotidrach.ij . mi[ct 
anturomnid fmulyfidt linimentumi vt 
decetJEtfdultdUgmenter ou diminuât 
Idfccité félon Id dij^ofitio de tulccm 
Aultre defemblable yertu. 
Ke.olehitellorum ouorum 'vnc . très, 
olei depdpduere l.ij . lithdrgyria 
riyceruffayplumbhfli etlotiytuthia lo^ 
tha dud '\>nc.Vndydquapldntdginiset 
foldni andVnc,tjfemisy'\>nguetipopul j 
albi Kdfis dndvnc.ynafemisycdtmi' 
dantiir ornnia fmul in mortario plum' 

beoyfat linimentumyX^t decet.VdreiÜe' 

Iffr'îlt 
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mcr.t, phfeurs approuuent pourfm^ 

.uUerrcmedccejlujM^dajcogncu 

telpatexpcrience. ^ 

^e.lardiveteris x^^ndm conajifcr- 
frujlddicpiefidt in aciuarofarutn.ddn- 
de coleturfer rarum linteum y 0“ fri- 
gidum}a^etur quater cum afia hjo- 
fcyami , vd alterius gencris eiufdem: 
deinde cum eo incorporentur\itdlio- 
uorum recentiumoÜOy fiatvnguetum: 

Duquel fault eflandrefur vn linge 
Idfplicquer fur la comhujlion ylceree 
confydcrantydiUgemmenîfi ledtB v/- 
cere ejî purulent cy fordide \ car lors 
necefité ferait y adioufer fouldres des 
mineraulx ingrédients es fusdiBz 
guents . Quant à la (Quantitéy ie ne la 
puis ieferipre [ans efire taxé auec «medesi 

ceuïx,que Galien diSl chauffer toutes pcuU^u- 
perfonnesfur yne feulle forme •■do^cie^Z, 
laiffe la quantité iicdles pouldres à 
lapru- 
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WrHdentccomeSîured,chirurgi,.,rr, 

médicaments nefepeultrationedc^ kach 

Mcrtfre-Mntpourkdiuetfuéksk poren 
J{’ofitwns,quedes temperatmesi,j ,im.i 
corps cr parties iiceulxiny aujiiÛ deàt 
tmpsdehpplicatio.commepluftcÀ ^cau 
foysaeJkdiB.Gd.du^j£sSimpl4 rafdi 
appremeappUcquer de lancre (4 prem 
^éd 

comhHBionJequoyeftantàUguec pari 
Teime j^aifoîtgrand estime vw chirar- gran 
gie^ me certifiant tauoir experimenîi^ fera 
O’ en auoir faiPlde helles cures: ô" ît Apr 
voit lediSi ancre pour y>ngrad fecuî^ poul 
îoHtesfoys ie ne Pexperimetay iamdis, Ke.i 
Et la ou ilferait hefoing de deterger, ceru 
fauldra 's>fer des deterfif^ fuhfe^uets, vwc, 
eny applicquant aulcune despouldrcs ^aîc 

ingredienteSycfcriptzauxfufdiBs v;;- aàu 
gnents des comhuîlions, 
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j^cfyriipifofativnc-üij.terebinth. lo- 

uinaquahordei ^ncjÿ. alocs 

^rackij.farindehGrdehnc.fenî.incor- ftiom. 

ùorentur omnia mudifica 

tm,CefdiFtyfî on 'voit que nature ten 
de à cicatrifer î'ulcere , le fauît lauer 
dicaue deplantaingyCn laquelle on au^ 
rafaiB houUir v »petit d^alun: ou on 
prendra de teaue,en laquelle aura tre 
pé chaux,qui au parauat ferait l^^^f 
par huiElfojsipuisy faire cuire cortic,^ 
granat.cum alumine rochæda quantité 
jera félon le iugement du chirurgien» 

Apres tablutionfaultdpplicquer telle 
pouldre cicatrifatiue. 

Ke.tuthicepr<eparatde ylitharg, auriy Ladou- 
cerujfe,gallar.comhufl^(^ lotarü ana 
'vnc.vnamide laquelle en fait mysfur 
tulcerepour cicatrifer. Souuentesfoys pnmoni 
admetyque la comhujlion efl f grande, i, 
i quelle a hrujlé la chair fubiacente: 

tou- 
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mtesfqys patient nefent fl 
douîeHr.que celuy . auquel la embu. 

Jlion ef moindre.O’ plus fuperfiddk 

Ce que texpérience quotidiane mon., 
flreencedx.quifontcaùtenf^^^^^^ 
continent apres la emterifation ne [en 
tent.quehienpetite douleur. A rdifon 
que icelle grande comhuPlion ofte le 

pntimnt.enhrufant^mortifanth 

parties [enfiles : ce que [ouuentesfoy 


îay\eu.^encores n a guère dvn enfant, 
<qui auoit la pltts grand partie dune 
iamhe brujleej iufiques auprès des os, 
ou plufieurs y>oyans la iamhe efire fi 
grandement hrujlée : ioinB qdàten^ 
droiSî de la comhuîiwn.tefichare ef oit 
fi greffe (y‘:dure. qdelle rendait la pdî 
tie [ans aulcun [entiment.ôfoyent con- 
clurre pour le plus expédient la luj 
extirper . A ce iefu;^ appelle , oit 
toutfiihitla[carifay de plufieurs inci- 
pons 
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[tons afésprofondes, &de]Jusafplie 

quayhemre fans fcl,duec huile rofat, 
pour faire tumherles efcharesjefyuel 
les cheutesyie \>fay des médicaments 

predBzfcauoirejlrepercufifZiano- 
dins,deterfifzfircotiqués, ^ ckatri- 
fatifz,chafcun enfontemps ^ ordre: 
dinfifut Xenfant guéri parfaitement. 
Varquoy fault que le chirurgien ayt 
mfiours deuant lesyeulx,que Dieu 
(f nature luy commandent ne laiffer 
les patiensfa7is faire toufiours fon de- 
uoir, combien quil preuoye tous fi- 
gnes mortelz:car nature fait fouuent 
ce que femble au chirurgien efire im- 
pofible. Corne trejfagement nous de- 
monjîre Xun de noz doteurs anciens, 
difantyContingunt inmorhis monfra, 
fçut eyinnatura .A ceftecaufe ieprie 
les chirurgiens commanceans a opérer 
en Xarty qu'^ilz tXayent vouloir delaif- 

H fer 


Exîioi'- 
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chirurs 
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fer les paoures Unguijfantx fans 
meàicamenteTyCe non ohfiant quelques 

grandes play es,ou aultresdij^ofitiom 
contre nature quiîzpJilffent auoïr\ 
car fouuentesfoys Ion voit pîufîcun 
playes,^ aultres maladies, apres a- ^ 
noir eflé delaifées déploré es,gue- 

rir.Vour exemple ne vous fera grief[i , g 

par taffeSîion que ie vous porte, un 
Hiftoi - ^acompte certaines hifioires . Etpre^ 
merement,en tannéeprediSîe 1538., 
efiant à Turin,iefrz appellé à Mont- ; 
callier pour penfer Vnfouldart nomme 
tEuefque, natif de Varis,lequel ef oit 
pour lors fouhs la charge du capitaine 
Kegnoard : leditlfouldart auoit cjle y 
hlefé de troys grands coups d!'effee, 
defquelz en auoit vn au coflé dcxtre 
fur la mamelle,ou la play e efioit gran çy^ 

de de cinq doigts ou enuiron,pénétrât 

en tay 
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en la capacité h thorax , ce que n a- 
uoitcongneu le chirurgien , qui pre¬ 
mièrement le penfa: car il neufl fi 
indiferetement (comme ie croy) cou- 
fu la playe , comme il feiB, en for¬ 
te que rien ne fortoit . Nonohfiant 
que fus le diaphragme efloit décou¬ 
lé grande quantité de fang , lecpuel 
prohiboit î’aclion dticeluy diaphra - 
gme des poulmons, par confe- 
quent de tout le thorax y en forte 
quâ bien grande difficulté pouuoit 
reffirer y 5 * moins parler , ayantfle¬ 
ure ^ehemente y le pouls fort efmeu, 
auecques v»e toux ie-Boit fang par 
la bouche y fe plaignant auoir dou¬ 
leur extreme au coflébleflé,'Le len- 
demainyoinfi que tay ia recité y fu^ 
enuoyé quérir pour 'vifiter lediSi 
patient iBt ejîant arriué y ie doub- 
tay ^ >poyant telx flignes y lU efloit 
Hij pleur f 


METHODE CVRATOIRe ^ 
flmntkciueyfouT cejle caufe k int€r^ 
rogdy celuy ^ui huoit Jjenfé.fcmir 
fi lapîay epénétrait dedans îa capacu 
té du thorax^ lequel rej^ond que nom 
toutesfoys ie ofty defcouldre la pîayt 
à torifice^de laquelle ie trouuay groi 
aieS de coaguU, donc fuhitc^ 

extraire mcntfieis eleucrle patient parles m 
contenu hesjla tejle en has, en luy fermant k 
l>ouchejet le nés: affin que par ce mofi ! 
les poulmons fe tmnefiaffent Çx fef 
fent expulfionpar laplaye du fang^co 
tenu au thorax^^dans lequel mettoys 
les doigts dfiésprofondément par k 
playe ^ (y luy tiray enuiron troispaU 
lettes de fangcoaguléjnoir^gyfortfc 
tide^par ce quil efloit hors defespro¬ 
pres vaijfeaulx . Ce faiB^ie lefituay 
au UBimettant dedans laplaye dete- 
aue d^horge ^ en laquelle auois faB 
houlUr miel rofat^^ fucre candi,puis 
fai- 
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faifqye tourner le patient decojîé^ 
iduîtreiafin de bien nettoyer J ^ a- 
pres ce^derecheflefeis eleuer par les 
iamhes comme par auant: lors on voj- 
oit fortir auec hane quantité depe~ 
titz trombes de fang:ce faiBfut fitué 
au liB.,ou mcontinentles accidents cef 
ferent.Le iour fuyuantfeis inieBion 
deteaueprediBey en laquelle auoys 
faiB boullir de la centaure y abjînthey 
aloësypour mieulxmundifier O’ robo^ 
rer lapartieMais le patient bien tojl 
apres fentoit^ne merueilleufe amer tu 
me en la bouche, auec naufèe. Lors me 
\eint en mémoire auoir \>eu femblable 
chofe aduenir a thoflel dieu deVariSyà 
V» quidam maladeyqui auoit ^nefiflu- 
le au thoraxycotijyderant ô" donnant 
raifonyque telleschofes ameres fe pou 
noient imbiber es poulnwns par leur 
rarités (y fpongiofitésydefquelz faci- 
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lemcnt efioicnt comntunïcjuks 1 latra 
chéedrtere^oumeriyi^par confe^uh 
alahouche^Varquoj ie fuz cotrainü 
Us ofler^^fuyuirla cure félon lado- 
Brinê ^ méthode des DoBeurs de no 
flre artipar laquelle fut lediB patient 
perfaiBement guéri. 

TSaudutage me foument, comme 
depuis peu de temps auonspenfémaï- 
fireUhierry de hery^c^maifre Lojs 
ï>rouet^hommes bien exercités, & gri 
dement expérimentés en liart de chi¬ 
rurgie,deux patients,dufquelz vnej)C 
titeportion du cerueau(toutesfoys af 
fes manifeBe) efloit fortie hors, (j 
oBée de la fuhBance dudiB cerueau: 
Lesfî- quoy senfuyuirent fgnes ^ dÇ‘ 
œrueaï ^^dents mortel^,commcfieburc contl-^ 
Ÿuineré. nue,tremeur, alienation étefprit, "ser- 

tigine,fcotomie,Jyncopifement,dhhre- 
uiation 0* remifion d^aleine,rougei^ 
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desyeuh^a^ltresmauluais fignes: 
ce neantmoins ne moururent de telles^ 
playes.Et encores de nagueres laype 
je vn jeruiteurdemonjîeur de Cham- 

^aigne^du pays dtAniouJ-et^ueî jut nd 
uréiun coup dtejjèe enla gorge,a- 
uoit ["une des ternes iugulaires coupee 
duec U trachêeartere,au moyen de 
quoy auoit V» bien grand flux defang. 
loinSi (pid ne Jcauoit nullement par¬ 
ler,iufques a ce que fa play e fut cou- 
fue ^hahdUe:^pendant que les mé¬ 
dicaments ejîoient liquides Jes attiroit 
entre les potndl^i ^aiguille,^ les ren 
doit par la bouche . Dont confyderant 
la magnitude de la playe,^ la nature 
des parties ajfeBes (principalement 
delà trachée artere,^'veineiugulai- 
refefquelles font j^ermatiques, froi¬ 
des,^ feiches: ^par ainfi difficiles 
à coalefcer félon la première intention 
Hîif} de 
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àc nature. Auecceaufi^uelamchée 
artere ejl juhieBe au mouuement,<^ui 
cefaiüenla déglutition, araifak 
fa tunique interne, laquelle ejl conti- 
nue a celle de tefophage, oheijjent 
r une à taultrefar \>n mouuement ré¬ 
ciproque,comme d'aune corde à double 
chef dans'vne polye.Conjyderant mj- 
fifufa^e defdiBes parties , c efl que k 
trachee artere fertmerueïlleufemenü 
la rej^iration,laquelle ejl necejfaire 
îafymmetrie ^ conferuatio de la ch 
leur Vitalle au coeur, ^ que la 'veine 
iugulaire ejl fort requife a la nutritio 
des parties Juperieures : iauantage 
ayantefgardàla trefgrande quantité 
defang qf ü auoit perdu , ^perdoit 
parladicleplaye (^quejl le threfor de 
nature jconjeruafit la chaleurnaturel- 
h&ejperitz 'vitaulx) er aultres ac-r 
çidents faifoispronollic de mort 
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chaîne, routesfoyseflrefchappè.ceq 
ie cToy ejlre parla pnrace deV>ieu,plus 
tofîque par taydeihomme. Vareïlle- 
vient en racompteroys de plujieurs aul 
très , entre lepj^uel^ aulcuns auoient 

eu coups ^ejloc au trauers du corps, 
êr toutesfoys ontrecouuertfanteimais 
monjlrer icy la méthode (f maniéré 
comme dz ont eflépenfés,ce ferait corn 
me lay dicl,oukre mon fcop, qui nejl 
icy iefcripre la cure desplayes: car 
ï^ay propofcyT^ieu aydant,en faire \ne 
pratique,laquelle lej^ere efcripre,^^ 
mettre en lumière,fi ie congnois ce mie 
petitlaheurejlre aggreahle auxieu- 
nes fludieuxde chirurgie, Et pourrez 
tourner dnofirematière,lay bien 'vou 
lu reciter telles cures defefperées 0* 
laifêes:ajfin de toufoursJîimuler, 0* 
donner couraige aux ieunes chirurgi¬ 
ens Mui commancenî d praBiquer en 
tart 


METH^CVRAT. DES COMB,f 
tartde nd laijjer les griefbkfés,cent 
antmoins fiilzayentfignes mortel^, 
mais / efforcer a faire ce f lart cml 
dedeur priât ny befongner par ac<^uk 
ny âufi les laifferpar default de paye 
met/Hz font indigents : mais plia toft \ 
leur aider par \>ne charitéJaqllefmes 
tenus par le comademet de dieu^exer^ 
cerl^uny>erstaultre.Etlà ou on auu 
faiSl flque cure digne de louage^ne Je 
lafault attribuer,mais à dieu: cof de- 
rat ^ cdgnoifdt q toutes bones chofes 
ppcedët de luy, corne d^’uneptaine iu' 
haufible, ^ rie de nous corne de nom 
Var ainfi luyfault rëdre grâces de ton 
tes no Z bonnes oeures,Auquel fupplie 
de tout lepouuoir qui efl en moy misp 
fa gratuite libéralité, qu il luy plaife 
nous faire entëdre la caufe et fin,pour 
laquelle fa diuinité nous adonné ejhre, 
0’ nefirefrufirésiicelk, FIN. 
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Minerue ayant pitié des corps, humains, 
yoyanticeulxmourirfuhitement '■ 

J^auresp 4 rfm^^uldres, &, hafions maints] 
2 t <pMëpas lin des hommes nuUement 
l^e s esfotcok leur donner allégeance 
Ad,monnejiaquelytiundeuifej^fit 
(Luy promettant treshonnerecompance) 
latrequelqk oeuure,auquel ferait efcript 
tn/èignementpour guérir cefie eflandre^ 
ce que iamais nul réofi entreprendre. 



